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Calendrier Universitaire 2015-2016
	Premier semestre

Semaine d’accueil
du lundi 7 septembre au samedi 12 septembre
Début des enseignements
Lundi 14 septembre

Vacances de Toussaint
du samedi 24 octobre au lundi 2 novembre

Semaine de révision
du lundi 7 décembre au samedi 12 décembre

Fin des enseignements
samedi 19 décembre

Vacances de Noël
du samedi 19 décembre au lundi 4 janvier

Examens du 1er semestre
du lundi 4 janvier au samedi 16 janvier


	Deuxième semestre

Début des enseignements
Lundi 18 janvier

Vacances d’hiver
du samedi 27 février au lundi 7 mars

Semaine de révision
du lundi 11 avril au samedi 16 avril

Fin des enseignements
samedi 23 avril

Vacances de printemps
du samedi 23 avril au lundi 2 mai

Examens du second semestre
du lundi 2 mai au mercredi 18 mai



	Jurys de la première session : du lundi 23 mai au samedi 28 mai


	Deuxième session d’examen

a) Dispositif Aide à la révision : du lundi 30 mai au samedi 11 juin

b) Examens de la deuxième session : du lundi 13 juin au mercredi 28 juin



	Jurys de la seconde session : du mercredi 6 juillet au mercredi 12 juillet


Organigramme et contacts

ufr phillia

Directeur : Fabien BOULLY, bureau 102
Directeur-adjoint : Olivier RENAUT, bureau 102
Responsable administrative : Dominique DANET, bureau L 103
Responsable administrative adjointe à la scolarité: Martine LAVAL, bureau L 104
Bureau des examens : Laure MAGNE, bureau LR107bisis.
Secrétariat de l’UFR: Marie-Andrée GERMANY, bureau L 101
Site Internet de l’UFR : http://www.u-paris10.fr/phillia
De nombreuses informations sont disponibles sur le site de l’UFR : calendrier universitaire, planning et dates des examens, informations sur les formations, vie étudiante et relations internationales. Visitez également la page facebook de l’UFR :

https://www.facebook.com/ufr.phillia
Département / Responsables de formation

Secrétariat des Masters de l’UFR PHILLIA Bâtiment L, bureau R6

200, avenue de la République

92001 Nanterre Cedex

Tél : 01.40.97..47.50

e-mail : llphimasters@u-paris10.fr
Ouverture au public : 
mercredi et jeudi : 8h30/12h00 et 13h30/16h45




Lundi 13h30/16h30




Mardi : 8h30/12h30




Vendredi : 8h30/13h15

Responsables de la formation : 

Sarah De Vogue et Anne Lacheret,  devogue@u-paris10.fr et anne@lacheret.com
Responsables des différents itinéraires :

- DIAPASON Caroline Bogliotti, caroline.bogliotti@u-paris10.fr
- ECRIFORE : Frédérique Sitri fsitri@u-paris10.f
- LINGUISTIQUE GENERALE : Jean-François Jeandillou  jfjean@u-paris10.fr 
Responsable relations internationales : Maria Khilstedt, maria.kihlstedt@free.fr
Site internet de la formation : http://master-fldl.u-paris10.fr/
Équipe pédagogique

	BADOIS-ROUX Caroline

	ISRP, Orthophonie


	BALYAN Maylis

	ISRP, LSF


	BATTISTELLI Delphine

	Paris OUEST, Sciences du langage


	BOGLIOTTI Caroline                                   

	Paris OUEST, Sciences du langage


	BOSQUET Oscarine

	EESA de Bretagne, Culture générale 

	BOU François 

	Consultant

	BOUQUET Simon

	Paris OUEST, Sciences du langage


	DEBRAS  Camille

	Paris OUEST, LLCE Anglo-Américain


	DE GUEVARA Raphaël                                  

	ISRP, Biologie


	DE VOGUE Sarah                                         

	Paris OUEST, Sciences du langage


	DESMETS Marianne                                     

	Paris OUEST, Sciences du langage


	ESSEILY R.
	Paris OUEST, Psychologie


	GALLET Corinne                            

	INS-HEA, Sciences de l’Education


	ISEL Frédéric

	Paris OUEST, Sciences du langage


	JARDIN Evelyne

	Docteur Sciences Economiques, Formatrice Web,

	JEANDILLOU Jean-François                       

	Paris OUEST, Sciences du langage


	KAHANE Sylvain                                         

	Paris OUEST, Sciences du langage


	KIHLSTEDT Maria                                       

	Paris OUEST, Sciences du langage


	LACHERET Anne                                        

	Paris OUEST, Sciences du langage


	LAKS Bernard                                              

	Paris OUEST, Sciences du langage


	LEFEBVRE Julie 

	Paris OUEST, Sciences du langage


	LEHMANN Sabine                                      

	Paris OUEST, Sciences du langage


	LENOIR  Hugues

	Paris OUEST, Sciences de l’Education, SUFOM


	MELLET Caroline                                        

	Paris OUEST, Sciences du langage


	MINEL Jean Luc                                          

	Paris OUEST, Sciences du langage


	MULLER Agnès

	Paris OUEST, LLCE Anglo-Américain


	PAULEAU Christine                                    

	Paris OUEST, Sciences du langage


	PETIT Gérard                                               

	Paris OUEST, Sciences du langage


	PEZET Eric

	Paris OUEST, Sciences de gestion


	RAULINE Véronique

	Paris OUEST, LLCE Anglo-Américain

	ROUSSEAU Thierry

	ISRP, Psychologie & Orthophonie


	SIMONI Gilda

	Paris OUEST, Sciences de gestion


	SITRI Frédérique                                         

	Paris OUEST, Sciences du langage


	VAPNARSKY Valentina                          

	Paris OUEST, Ethnologie


	VILLOING  Florence

	Paris OUEST, Sciences du langage



	


Présentation de la formation

Présentation générale

L’objectif de ce document est de présenter le parcours Fonctionnements linguistiques et Dysfonctionnements langagiers d’une manière générale d’abord (p.7), de façon détaillée ensuite, pour chacun de ses trois options, DIAPASON (p.16), ECRIFORE (p.19) et LINGUISTIQUE GENERALE (p.20). 

Les étudiants trouveront des informations spécifiques à l’enseignement à distance (p.19).
Les étudiants trouveront en annexe le descriptif des contenus de chacun des enseignements proposés (p.21), ainsi que les cours de rattrapage pour les étudiants et stagiaires qui ont besoin de consolider leurs connaissances linguistiques (p.38). Ils trouveront en fin de document le planning des cours au S1 et au S2 (p.43).

Objectifs de la formation
Situation

Le Master Fonctionnements Linguistiques et Dysfonctionnements Langagiers offre une formation qui permet (i) d’approfondir les acquis les plus actuels sur le langage (oral et écrit ; vocal ou signé), (ii) de développer une expertise pratique pour la mise en place de dispositifs de remédiation des dysfonctionnements dans le champ de la communication.

3 domaines de spécialisation sont proposés : 

-  Linguistique générale articule des enseignements fondamentaux traversant les différents niveaux de l’analyse linguistique, depuis la phonologie jusqu’à l’analyse du discours. 

- DIAPASON (« Dysfonctionnements langagiers, troubles de la parole : analyse, prévention, diagnostic, réhabilitation ») associe sciences du langage, neurosciences et psychologie cognitive pour apporter une formation complète sur les troubles du langage mais aussi sur toutes les formes d’atypie (spécialisation possible sur le bilinguisme ou sur modalité gestuelle et multimodalité). 

- ECRIFORE (« Écriture, FOrmation, REmédiation  : maîtrise des écrits  professionnels ») apporte une formation à la pratique des écrits professionnels, avec une spécialisation dans le domaine des ressources humaines, de l’ingénierie pédagogique, ou de la communication. 

· . 

· Une spécialité mixte : professionnelle / recherche

Ce master répond à une demande sociale forte et diversifiée,  venant de différents milieux professionnels confrontés dans leurs secteurs d’activités à des fonctionnements linguistiques et à des dysfonctionnements langagiers (responsables de communication, formateurs, didacticiens, responsables des ressources humaines, travailleurs sociaux chargés d’entretiens et de la rédaction de rapports, milieu médical et paramédical, éducation spécialisée, etc.). Pour eux, une formation complémentaire en linguistique associant savoirs théoriques et linguistique de terrain, constitue une valeur ajoutée précieuse, immédiatement valorisable dans les parcours professionnels de chacun. Ces parcours répondent par ailleurs à la demande des étudiants en formation initiale, de plus en plus frileux face à la diffusion de savoirs théoriques purs trop éloignés de la réalité quotidienne et capitalisables uniquement pour les étudiants qui savent déjà qu’ils souhaitent poursuivre en doctorat. 
La formation cible trois perspectives d’orientation qui sont : 

· - une qualification professionnelle diplômante pour des personnes déjà insérées dans le monde du travail (DIAPASON et ECRIFORE), 

· - une insertion dans le monde des entreprises et des institutions publiques pour des étudiants en formation initiale ou continue (ECRIFORE), 

· - un accès possible au domaine de la recherche appliquée ou fondamentale (les trois itinéraires).

FL&DL débouche donc en M2 sur un Master Professionnel ou Recherche, avec dans les deux cas un stage, qui peut être un stage en entreprise, en institution ou en laboratoire, et sera effectué soit toute l'année en alternance à raison d’une ou deux journées par semaine, soit d'Avril à Aout. Ce stage est de 140 heures pour le Master Recherche ; il est de 420h pour le Master Professionnel.

Les enseignements sont regroupés sur 3 jours (de mercredi à samedi), et peuvent être suivis en M2 sur une ou deux journées. 

Du coté de la recherche, le  master s’appuie sur les ressources en recherche fondamentale et appliquée du laboratoire de Sciences du langage MODYCO (www.modyco.fr) CNRS.

· Une structure de formation souple 

La structure de formation est extrêmement souple, permettant des combinaisons variées : l’étudiant choisit ses enseignements selon ses objectifs, sous la direction des responsables de la spécialité.

Elle articule en outre, quel que soit l’itinéraire, des enseignements fondamentaux de linguistique générale, portant sur les différents niveaux de l’analyse des langues et de l’analyse de la parole, et des apprentissages axés sur un ensemble d’applications et des savoirs pratiques dans différents domaines de linguistique appliquée. 

Elle mobilise ce faisant des expertises variées, rassemblant autour des sciences du langage des savoirs venant des différents secteurs des sciences humaines et sociales, mais aussi des savoirs venant des sciences de la vie, des savoirs littéraires et humanistes, et des compétences dans le domaine de la communication, de la santé, de l’éducation et de la cognition, de l’ingénierie informatique ou de la gestion des ressources humaines.
Des Enjeux pluriels, des réponses adaptées

· Objectifs

Offrir à des professionnels (en activité ou en devenir), issus de formations initiales diverses, mais qui ont tous comme dénominateur commun d’être confrontés au langage et à ses dysfonctionnements, un nouveau cursus leur permettant de développer une expertise linguistique solide pour la mise en place de dispositifs de remédiations appropriés. 

Mais aussi : approfondir les notions, les concepts et les outils les plus actuels dans les champs concernés, pour être à même de poursuivre une activité de recherche au sein de l’Ecole Doctorale Connaissance, Langage, Modélisation de Paris Ouest-Nanterre (ED 139).

· Une linguistique de l’interface

A l’heure de la multidisciplinarité, proposer un parcours qui tout en respectant les caractéristiques internes de la linguistique en tant que science, favorise des interactions étroites entre les sciences du langage, les sciences de la vie, les sciences sociales, les sciences de la communication et les sciences de la cognition.

A l’époque du transfert de compétences, où souplesse et adaptabilité sont de rigueur, au-delà des structures de formation initiales diverses, rendre possible, par le partage d’un nombre de savoirs et de savoirs faires langagiers communs, la mise en place d’interactions susceptibles d’enrichir significativement l’expertise déployée dans chacun des métiers visés.

· Une formation sur mesure

La formation intègre dans chacun des enseignements proposés une partie de remise à niveau et de synthèse des connaissances, qui doit permettre à tous d’acquérir le niveau de connaissance minimal pour pouvoir ensuite, à partir d’analyses de données et de formations empiriques, appréhender les domaines les plus actuels des champs concernés.

· Une structure en réseaux

L’offre de formation mobilise l’ensemble des compétences des équipes de recherche de Paris-Ouest dans le domaine (en Sciences du langage, mais aussi en Psychologie, Sciences de l’Education, Sciences de Gestion, Lettres, Langues et Ethnologie), et aussi toute l’expérience pédagogique de ses enseignants, pour élaborer un dispositif qui fait le choix d’adosser résolument la pratique à la théorie et de nourrir la formation par la recherche.

La formation s’appuie en outre sur un réseau dense de collaborations : conventions d’échange avec les universités de Paris III et Paris VI, l’Ecole d’Orthophonie de Paris, l’Institut Supérieur de Rééducation Psychomotrice de Paris (ISRP), l’école de gestion et de communication ISEG et l’organisme de formation à l’écrit Aleph-Ecritures, de manière à bénéficier de compétences complémentaires dans le domaine des neurosciences, de la prévention et du handicap, de l’ingénierie linguistique, de la communication, de la formation, et de la gestion des ressources humaines. 

Poursuite d’études

Doctorat en Sciences du langage

Débouchés professionnels

Technicien d’études // Rédacteur  // Formateur  // Ressources Humaines  // Spécialisation sur les dysfonctionnements langagiers et leur remédiation dans les secteurs de la santé et du social.

Public visé 

Au titre de la formation initiale

	DIAPASON
	TOUS ITINERAIRES
	ECRIFORE

	Etudiants titulaires d’une  Licence mention Sciences du langage



	+ Etudiants titulaires de Licences de Psychologie 

+ Etudiants titulaires de Licences de Neuropsychologie
	+ Etudiants titulaires de Licences Langues, Littératures et Civilisations Etrangères (LLCE) 

+ Etudiants titulaires de Licences d’Ethnologie

+ Etudiants titulaires de Licences de Sociologie
	+ Etudiants titulaires de Licences de Lettres Modernes ou Classiques 

+ Etudiants titulaires de Licences de Philosophie



	+ Etudiants des Ecoles d’orthophonie

+ Etudiants des Ecoles de psychomotricité


	
	+ Etudiants des Ecoles de commerce et de management

+ Etudiants des Ecoles de journalisme et de communication


Au titre de la formation continue

	DIAPASON
	TOUS PARCOURS
	ECRIFORE

	Psychologues 

Enseignants spécialisés du primaire et du secondaire
	Professeurs des Ecoles
	Personnels du secteur Ressources humaines

	Professions médicales, paramédicales, sociomédicales
	Professeurs des Collèges et Lycées
	Chargés de Communication interne ou externe

	Orthophonistes 

Psychomotriciens
	Métiers d’aide en contexte scolaire
	Personnels du secteur de la formation professionnelle


Inscriptions et condition d’admission

Conditions d’admission

Accès à la formation en M1

Tous les étudiants devront avoir un entretien avec un responsable du Master avant la reprise des enseignements (pour ce faire prendre contact avec Sarah de Vogue, devogue@u-paris10.fr et Anne Lacheret : anne@lacheret.com en précisant votre situation en 2014-2015 et le parcours choisi) 

	DIAPASON
	TOUS ITINÉRAIRES
	ECRIFORE

	Formation initiale
	Formation initiale
	Formation initiale

	Etudiants en dernière année d’orthophonie ou de psychomotricité : après avis sur dossier de la commission compétente, possibilité de suivre des Eléments Pédagogiques du M1, en vue d’un accès au M2


	- Titulaires d’une Licence mention Sciences du langage : accès de plein droit

- Autres : examen de dossiers (diplômes, CV, lettre de motivation, présentation du projet d’étude avec liste justifiée des enseignements choisis dans l’offre du master)  par la commission pédagogique.
	Etudiants en 4ème année de l’ISEG : après avis sur dossier de la commission compétente, possibilité de suivre entre 2 et 4 Eléments Pédagogiques du M1, soit en vue d’un accès au M2, soit dans le cadre des options de la 4ème année de l’ISEG.

	
	Formation continue
	

	
	Validation d’acquis de 30 crédits du M1 pour les enseignants lauréats du CRPE ou du CAPES
	


Accès à la formation en M2

- Examen de dossier par la commission pédagogique pour toutes les entrées en M2 (diplômes, CV, pièces justificatives prouvant les connaissances et aptitudes en relation avec la formation demandée, lettre de motivation, projet d’étude avec liste justifiée des enseignements choisis dans l’offre du master et, pour les masters recherche, présentation détaillée de la thématique de recherche).
- Epreuve écrite pour la spécialisation Ecrifore : synthèse de documents (épreuve de 2h).

- Epreuves orales : présentation par le candidat de son parcours, de son projet et de ses motivations.

- Prendre contact avec le responsable du parcours auquel vous souhaitez candidater.
	DIAPASON
	TOUS ITINÉRAIRES
	ECRIFORE

	Formation initiale
	Formation initiale
	Formation initiale

	Etudiants ayant validé leur diplôme d’orthophonie ou de psychomotricité

	Titulaires d’une maîtrise ou d’un M1 en Lettres, Langues ou Sciences humaines 
	Etudiants ayant validé 4 années d’étude à l’Institut Supérieur Européen de Gestion et 4 EC du M1 avec Mention Bien

	Formation continue
	
	Formation continue

	- Titulaires d’une maîtrise, M1 ou équivalent en SHS

- Titulaire d’une maîtrise, M1 ou équivalent accompagné d’une expérience professionnelle incluant des pratiques dans la remédiation langagière, l’éducation spécialisée, le domaine médicosocial , la santé ou le handicap

- Titulaires d’un bac+2/+3 et justifiant de 3 à 5 ans d’expérience professionnelle incluant des pratiques dans la remédiation langagière, l’éducation spécialisée, la santé ou le handicap

- Professionnels ayant 8 à 10 ans d’expérience professionnelle incluant des pratiques dans la remédiation langagière, l’éducation spécialisée, la santé ou le handicap

- Orthophonistes en activité 

- Psychomotriciens en activité
	
	Titulaires d’une maîtrise, d’un M1 ou équivalent avec une expérience professionnelle incluant des pratiques rédactionnelles

	
	
	Titulaires d’un diplôme bac+2/+3 justifiant de 5 ans d’expérience professionnelle incluant des pratiques rédactionnelles 

	
	
	10 ans d’expérience professionnelle dans le rédactionnel ou la formation (chargé de communication, responsable de communication interne, formateur, journaliste)


	M1 S1

Analyse des données et synthèse des connaissances

Choisir TROIS cours  à 6 ECTS 

Structures du langage

Phonologie / Morphologie
3LFDYIGS Comprendre l’orthographe
Lexique / Grammaire

3LFDYIAS Grammaires contemporaines (S2)

3LFDYPBS 

Grammaire française

Linguistique située
Discours / Usages / Société
3LFDYICS Analyse du discours dans ses représentations sociales

Cultures / Savoir

3LFDYIDS Problématiques de l’interculturel
Spécialisations

Discours / Texte
3LFDYIHS 
Structuration du discours

Psycholinguistique / Atypies

3LFDYIFS Lecture et dyslexie

Formation empirique
Choisir UN cours  à 6 ECTS
3LFD704S Acquisition du langage et linguistique développementale

3LFD703S Pratique des écrits professionnels 1

3LFD703S Pratiques des écrits professionnels 1

3LFD704S Acquisition du langage et linguistique développementale

DIAPASON

ECRIFORE

GÉNÉR

Outillage matériel et disciplinaire

Choisir UN cours à 3 ECTS
3LFD701S Langue des Signes Française1 

3LFDYIJS Fonctionnements et dysfonctionnements prosodiques

3LFDYIKS Enseignements de l’ISEG

3LFDYPHS Ecriture web et communication numérique

3LTAY04T Modélisation linguistique pour l’analyse syntaxique automatique

3LTAY04T Modélisation linguistique pour l’analyse syntaxique automatique

3LFDYIJS Fonctionnements et dysfonctionnements prosodiques

DIAPASON

ECRIFORE

GÉNÉRALE

3LFD702S Anglais de spécialité 1   (3 ECTS)
M1  S2

Analyse des données et synthèse des connaissances

Choisir TROIS cours à 6 ECTS

Structures du langage

Phonologie / Morphologie
3LFDYPCS Phonologie cognitive
Lexique / Grammaire
3LFDYPES L’expression verbale des émotions 
Linguistique située

Discours / Usages / Société
3LFDYPGS Pragmatique

Cultures / Savoir

3LFDYPFS Initiation à la terminologie

Spécialisations

Discours / Texte
3LFDYPDS Ecrit, écritures, littératie 

Psycholinguistique / Atypies

3LFDYPAS Troubles de la communication & pathologies neurodégénératives
3LFD001S Langues des signes et surdité: autre regard sur la capacité langagière 

Formation empirique
Choisir UN cours  à 6 ECTS
3LFD815S Introduction à la neuro-imagerie fonctionnelle
3LFD816S Pratique des écrits professionnels 2

3LFDYPIS Linguistique des genres discursifs
DIAPASON

ECRIFORE

GÉNÉR

Outillage matériel et disciplinaire

Choisir UN cours  à 3 ECTS
3LFD802S Langagiciel, un outil de réappropriation de l’écrit = Remédiation de l’illettrisme
3LFD804S Enseignements de l’ISEG

3LFDYIMS Expression   : atelier d’écriture 

3LTA807T Recherche et extraction d’informations
3HAN8004 Anthropologie linguistique et cognition

DIAPASON

ECRIFORE

GÉNÉRALE

3LFD805S Anglais de spécialité 2  (3 ECTS)
M2  S3

Analyse des données et synthèse des connaissances

Choisir DEUX cours   à 6 ECTS

Structures du langage

Lexique / Grammaire

3LFDYIAS Grammaires contemporaines (S2)

3LFDYPBS 

Grammaire française

Linguistique située

Discours / Usages / Société
3LFDYIBS Déterminants sociaux du langage

3LFDYICS Analyse du discours dans ses représentations sociales

Cultures / Savoir
3LFDYIDS Problématiques de l’interculturel
Spécialisations

Discours / Texte

3LFDYIHS Structuration du discours

3LFD901S Sémiolinguistique du texte

Psycholinguistique / Atypies
3LFDYIFS Lecture et dyslexie 

Outillage matériel et disciplinaire

Choisir UN cours  à 3 ECTS
3LFD903S LSF (prendre aussi 3LFD001S Langues des signes et surdité : autre regard sur la capacité langagière)

3LFDYIJS Fonctionnements et dysfonctionnements prosodiques

3LFD902S Modélisation des langues

3LFDYIKS Enseignements de l’ISEG

3LFDYPHS Ecriture web et communication numérique
3LTAY04T Modélisation linguistique pour l’analyse syntaxique automatique

3LTAY04T Modélisation linguistique pour l’analyse syntaxique automatique

3LFDYIJS Fonctionnements et dysfonctionnements prosodiques

3LFD902S Modélisation des langues

      DIAPASON

ECRIFORE

GÉNÉRALE
Pratiques professionnelles
Choisir UN cours 3 ECTS
3LFD907S Enseignements de l’ISEG
3LFD908S Ingénierie pédagogique
ECRIFORE
Méthodologie de la recherche 
3LFD904S Anglais de spécialité 3 (S4) (3 ECTS)
M2  S4

Analyse des données et synthèse des connaissances

Choisir DEUX cours  à 6 ECTS

Structures du langage
Phonologie / Morphologie
3LFDYPCS Phonologie cognitive
Lexique / Grammaire
3LFDYPES L’expression verbale des émotions
Linguistique située
Discours / Usages / Société
3LFDYPGS Pragmatique

Cultures / Savoir

3LFDYPFS Initiation à la terminologie
Spécialisations

Discours / Texte

3LFDYPDS Ecrit, écritures, littératie

3LFDYPIS Linguistique des genres discursifs
Psycholinguistique / Atypies

3LFDYPAS Troubles de la communication & pathologies neurodégénératives 

3LFD002S Le bilinguisme des enfants et les troubles de bilinguisme

3LFD001S Langues des signes et surdité: autre regard sur la capacité langagière 

3LFDYIES Introduction à la psycholinguistique 

Pratiques professionnelles

Choisir DEUX cours à 3 ECTS
3LFD804S Enseignements de l’ISEG1

3LFD005S Enseignements de l’ISEG2

3LFD007S Didactique de l’écrit

3LFD006S  Introduction aux Ressources Humaines

ECRIFORE

Stage et mémoire
Stage en laboratoire, en entreprise ou en institution de 140h

Mémoire de recherche intégrant un rapport de stage
Stage en laboratoire, en entreprise ou en institution de 420h 

Rapport de stage incluant une problématique recherche

Stage  en laboratoire de 140h

Mémoire de recherche intégrant un rapport de stage

DIAPASON

ECRIFORE

GÉNÉRALE
STRUCTURE DE LA FORMATION


Option DIAPASON

Fruit du constat d’une demande sociale significative en matière de formation dans le domaine des dysfonctionnements langagiers associés à des troubles de développement (demande des orthophonistes, psychomotriciens, didacticiens et des formateurs en activité ou en devenir (formation continue et formation initiale), DIAPASON (Dysfonctionnements langagiers, troubles de la parole : analyse, prévention, diagnostic, réhabilitation) s’inscrit dans le champ des métiers de l’éducation et de la remédiation, du médical du paramédical et du médico-social (orthophonistes, psychomotriciens, médecins ORL, assistantes sociales, CAFDES, etc.). 

En pratique, DIAPASON a pour objectif d’apporter une expertise exhaustive en linguistique générale et appliquée, couplée à une approche trandisciplinaire de terrain dans le domaine des sciences cognitives pour la mise en place de dispositifs de prévention, de dépistage et de réhabilitation des dysfonctionnements langagiers oraux et écrits dans une perspective essentiellement développementale.

· Secteurs professionnels concernés

· Secteur de la santé médical, paramédical (Orthophonistes, Psychomotriciens) 

· Secteur du médico-social (Directeur d’établissement ou de service d’intervention sociale)

· Éducateurs spécialisés, 

· Educateurs de jeunes enfants, Assistantes sociales; 

· Psychologues, neuropsychologues ; 

· Métiers d’aide dans les structures scolaires générales, médicales ou spécialisées (Assistante vie scolaire, Interprète scolaire)

· Enseignement spécialisé du primaire et du secondaire ; 

· Gestionnaires de programmes de formation, responsables de formation, ingénieurs de formation, Formateurs).

· + Métiers accessibles à Bac + 5 (Voir Opération Phénix pour les masters recherche)

· Concours accessibles 

Concours d’Ingénieur d’Études (IE) CNRS/INSERM

Concours CRPE de recrutement pour les Professeurs d'Ecole

Concours Fonction publique, ministère de la santé, Collectivités Territoriales 
· Poursuite d’études

Doctorat en Sciences du langage, avec comme débouchés professionnels :Enseignant-Chercheur en Sciences du langage ; Chercheur en Linguistique cognitive, linguistique clinique, psycholinguistique

· Réorientation

Réorientation à la fin des semestres 1, 2 : Option ECRIFORE

Réorientation à la  fin des semestres 1,2 et 3 : Option Linguistique générale

Inscription Etudiants Psychomotriciens

Les psychomotriciens (étudiants ou en activité) souhaitant s’inscrire en master DIAPASON doivent prendre contact avec Alexandrine Saint-Cast par voie électronique (asaint-cast@psychomotricite.com).  

Enseignements A Distance diapason

PRODIAMO : PROGRAMME DIAPASON MOBILITE 2015-2016
Vous êtes étudiant en M2 FLDL option DIAPASON, et vous ne pouvez pas suivre les cours en présentiel. Voici les cours que vous devez suivre pour valider votre master. 

Attention, en fonction de votre profil (orthophonistes, psychomotriciens, M2 formation initiale SDL), vous ne suivez pas les mêmes cours. Toutes les autres informations (descriptif des cours, etc.) sont à consulter dans la brochure du master FLDL.

Pour des informations complémentaires, merci de contacter c.bogliotti@u-paris10.fr.

M2 Formation Initiale & Orthophonistes

Rattrapage M1 (cours S1 & S2)
Comprendre l’orthographe (S. de Vogue)

3LSL104S Linguistique générale et observations
Semestre 3

a) Anglais de spécialité 3(C. Debras)
b) Analyse de données et synthèse des connaissances 

Lecture et dyslexie développementale (C.Bogliotti, F. Isel)



Structuration du discours (S.Lehmann)

c) Outillage matériel et disciplinaire

Acquisition du langage et linguistique développementale (A.Lacheret, F. Isel)
Semestre 4

a) Analyse de données et synthèse des connaissances

Introduction à la psycholinguistique (A. Lacheret, F. Isel, C.Bogliotti)
Le bilinguisme des enfants et les troubles du bilinguisme (M.Kihlstedt)
b) Stage en laboratoire ou en institution (domaine médical, paramédical, médicosocial, enseignement spécialisé, etc)

c) Mémoire : Masters professionnels : mémoire de recherche + rapport de stage / Masters recherche : mémoire de recherche intégrant un rapport de stage

M2 Psychomotriciens

Rattrapage M1 (cours S1 & S2)
3LSM302S Phonétique et Phonologie
3LSL104S Linguistique générale et observations
Semestre 3

a)  Anglais de spécialité 3(C.Debras)
b) Analyse de données et synthèse des connaissances 

Lecture et dyslexie développementale (C.Bogliotti, F.Isel)



Structuration du discours (S.Lehmann)
c) Outillage matériel et disciplinaire

Acquisition du langage et linguistique développementale (A.Lacheret, F. Isel)
Semestre 4
b) Analyse de données et synthèse des connaissances

Introduction à la psycholinguistique (A. Lacheret, M. Kihlstedt, C.Bogliotti)

Le bilinguisme des enfants et les troubles du bilinguisme (M. Kihlstedt)

b) Stage en laboratoire ou en institution (domaine médical, paramédical, medicosocial, enseignement spécialisé, etc)[1]
c) Mémoire : Masters professionnels : mémoire de recherche + rapport de stage / Masters recherche : mémoire de recherche intégrant un rapport de stage

Option ECRIFORE

L’option ECRIFORE (ECRIture-FOrmation-REmédiation) constitue une réponse aux difficultés rédactionnelles dans le monde du travail qui, trop nombreuses, finissent par entraver de manière sensible la communication au sein des entreprises et des institutions.

Les causes du phénomène sont complexes : carences de la formation initiale, perte de contact avec l’écrit d’une société marquée par l’omniprésence de l’audiovisuel sous différentes formes, essor encore récent de la communication multimodale, qui bouleverse à la fois les pratiques rédactionnelles et les modalités d’interaction entre individus, spécialement dans le cadre professionnel. 

Les défaillances observées touchent à l’ensemble des dimensions du langage (grammaire, orthographe, lexique, stylistique, cohérence discursive, mais aussi maîtrise des supports communicationnels, maîtrise des enjeux sociaux et institutionnels des types de discours élaborés, gestion de l’interaction verbale et des rituels interactionnels, gestion de la cognition et des processus d’élaboration conceptuelle). 

Elles appellent des mesures de réhabilitation en profondeur. Celles-ci associent des modules de formation pratique ciblés,  et des modules d’enseignements synthétiques, pour prendre la mesure des différents mécanismes linguistiques convoqués.                 

· Débouchés professionnels 

Chargé de communication (interne, externe)

Rédacteur technique

Ressources humaines

Formateur (gestionnaires de programmes de formation, responsables de formation, ingénieur de formation)

Coach

Enseignement primaire et secondaire (complément de formation)

Métiers de la recherche et de l'enseignement supérieur

+ Tous les métiers accessibles à Bac + 5 

· Concours accessibles 

Concours d’Ingénieur d’Études (IE) CNRS/INRIA

Concours CRPE de recrutement pour les Professeurs d'Ecole

Concours de la Fonction publique et des Collectivités Territoriales 
· Poursuite d’études

Doctorat en Sciences du langage 

· Réorientation

Réorientation à la fin des semestres 1, 2 : Option DIAPASON et Option Linguistique générale
Pour mieux connaître ECRIFORE : https://sites.google.com/site/ecriforeparisouest/
Enseignements A Distance ECRIFORE

Les enseignements du master proposés à distance pour l’option Diapason sont également accessibles aux étudiants de l’option Ecrifore. 

Option Linguistique Générale

La spécialité Fonctionnements linguistiques et Dysfonctionnements langagiers permet des parcours plus individuels ou plus généralistes, dans lesquels l’étudiant peut choisir ses enseignements selon son propre projet professionnel, sous la direction des responsables de spécialité.

En particulier, est proposée une option Linguistique Générale, avec stage en laboratoire, initiation individualisée à la méthodologie de la recherche, et élaboration d’un mémoire de recherche sous la direction d’un enseignant du cursus. Cette option permet à l’étudiant d’acquérir et approfondir les notions, les concepts et les outils les plus actuels dans les champs concernés. 

L’étudiant sera ainsi à même de poursuivre une activité de recherche au sein de l’Ecole Doctorale Connaissance, Langage, Modélisation de Paris Ouest-Nanterre (ED 139). Ou il pourra choisir d’arrêter ses études, en partant alors dans la vie active, avec une formation solide qui pourra être valorisée : l'offre de formation s'appuie en effet sur l'idée qu'une formation en sciences du langage qui associe savoirs théoriques et linguistique de terrain constitue une valeur ajoutée valorisable dans les parcours professionnels de chacun.

· Débouchés professionnels

Tout secteur d'activité en relation avec le langage

+ Tous les métiers accessibles à Bac + 5
Comme tout Master, celui-ci  a aussi pour objectif de donner à ses étudiants les qualités nécessaires à la mise en œuvre d'une vie professionnelle accomplie : autonomie de travail, fiabilité, capacité à se documenter, capacité à se former et à se réorienter, capacité à communiquer, capacité à développer une stratégie pour résoudre des problèmes concrets, capacité à analyser les données d’un problème, capacité à synthétiser, capacité à travailler en réseau. Par rapport à la Licence, l’objectif d’un Master est en effet de développer chez l’étudiant son autonomie de pensée (en particulier au travers du mémoire, qui est un travail qui est mené sans les instructions précises des travaux de Licence), de l’introduire dans le concret des pratiques professionnelles et/ou des pratiques de recherche (en particulier au travers du stage), et de lui donner les outils et la méthodologie pour savoir se tenir informé des plus récentes avancées dans un domaine de connaissance.

+ après Doctorat : 
Enseignant-chercheur en Sciences du langage


Chercheur en Sciences du langage   

   
· Concours accessibles 

Concours d’Ingénieur d’Études (IE) CNRS

Concours CRPE de recrutement pour les Professeurs d'Ecole

Concours de la Fonction publique et des Collectivités Territoriales

· Poursuite d’études

Doctorat en Sciences du langage   

· Réorientations

A la fin des semestres 1, 2 : Option DIAPASON ou ECRIFORE

Enseignements A Distance 

Les enseignements du master proposés à distance pour l’option Diapason sont également accessibles aux étudiants de l’option Linguistique générale. 

Présentation des enseignements

Descriptif des contenus des enseignements  

(par ordre alphabetique des enseignants)

Ci dessus, la liste des cours avec le code correspondant

Attention : ce document n’est pas contractuel ; il a vocation à être complété et modifié jusqu’à début Septembre 2015.

	3LFDYPAS
	Les troubles du langage et de la communication dans les pathologies neurologiques et 
neurodégénératives (6 ects)
	1. 14 heures CM

2. 6 heures CM


	1. Caroline Badois-Roux &   Sophie Charvériat
caro.badois@orange.fr

sophie.charveriat@rpc.aphp.fr
2. Thierry Rousseau

throusseau2@wanadoo.fr

	1. Les troubles du langage et de la communication dans les pathologies neurologiques acquises
L’objectif de ces cours est d’étudier les dysfonctionnements langagiers, oraux et écrits, de la production et de la compréhension du langage dans l’aphasie. Nous présenterons tout d’abord les différents modèles cognitifs permettant d’expliquer les mécanismes du langage, puis les déficits langagiers caractérisant les différents types d’aphasie en abordant plus particulièrement les troubles de la dénomination et de la syntaxe. Nous verrons également en quoi ce trouble acquis du langage s’intègre plus globalement dans un trouble de la communication. Cette partie théorique sera illustrée par des cas cliniques et par des critiques d’articles scientifiques.

2. Les troubles du langage et de la communication dans les pathologies neurodégénératives
Langage et maladie d’Alzheimer  

L’objectif de ce cours est de montrer quels sont les différents troubles, en particulier du langage et de la communication, présents dans les pathologies rencontrées plus spécifiquement dans le vieillissement, notamment la maladie d’Alzheimer, et comment ils évoluent. Un outil d’évaluation pragmatique et écologique des capacités de communication et une approche thérapeutique (écosystémique) des troubles de la communication des patients atteints de la maladie d’Alzheimer seront présentés. Des cas cliniques illustreront ce cours.

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	1. épreuve sur table de 2 heures

2. épreuve sur table de 2 heures

	Contrôle dérogatoire et session 2
	épreuve sur table

	
	
	
	

	3 LFDYIFS
	Lecture et dyslexie développementale
	24h CM 
	Caroline Bogliotti, Frédéric Isel

caroline.bogliotti@u-paris10.fr
frederic.isel@u-paris10.fr


	L’objectif de ce cours est de présenter un état des recherches actuelles sur l’apprentissage de la lecture et de ses difficultés spécifiques, à savoir le retard de lecture et les troubles spécifiques de la lecture (dyslexie développementale). De plus, après avoir introduit les principaux outils d'imagerie cérébrale, nous présenterons des travaux neuroscientifiques récents sur l'étude des bases neurales de la lecture chez l'enfant ainsi que les principaux modèles neurocognitifs d'apprentissage de la lecture.


	Bibliographie

Dehaene, S., & Cohen, L. (2011). The unique role of the visual word form area in reading. Trends in Cognitive Sciences, 15, 254-262.

Frith, U. (1999). Paradoxes in the definition of dyslexia. Dyslexia, 5, 192-214.

Hoeft, F., Ueno T, Reiss, A. L., Meyler, A., Whitfield-Gabrieli, S., Glover, G. H., Keller, T. A., Kobayashi, N., Mazaika, P., Jo, B., Just, M. A., & Gabrieli, J. D. (2007). Prediction of children's reading skills using behavioral, functional, and structural neuroimaging measures. Behavioral Neuroscience, 121, 602-613.
Lundberg, I. (2002). The child's route into reading and what can go wrong. Dyslexia, 8, 1-13.

Mechelli, A., Gorno-Tempini, Ml., & Price, C. J. (2003). Neuroimaging studies of word and pseudoword reading : Consistencies, inconsistencies, and limitations. Journal of Cognitive Neuroscience, 15, 260-271.

Perfetti, C. A., Liu, Y., & Tan, L. H. (2005).The lexical constituency model: some implications of research on Chinese for general theories of reading. Psychological Review, 112, 43-59.

Ramus, F. (2004). Neurobiology of dyslexia: A reinterpretation of the data. Trends in Neurosciences, 27(12), 720-726
Sprenger-Charolles, L. (2012). Principaux facteurs expliquant la réussite et l'échec de l'apprentissage de la lecture. A.N.A.E. Approche Neuropsychologique des Apprentissages chez l'Enfant, 24(116), 10-18.
Sprenger-Charolles, L., & Casalis, S. (1995). Reading and spelling acquisition in French first graders: Longitudinal evidence. Reading and Writing: An Interdisciplinary Jounal, 7(1), 39-63.


	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	2 épreuves, chacune comptant pour 50% de la note finale : 

- 1 DM 
- 1 DST (2 h)

	Contrôle dérogatoire et session 2
	 1 épreuve sur table de 2h


	
	
	
	

	3 LFD001S
	Langue des signes et surdité : autre regard sur la capacité langagière (6 ects)


	24h CM 
	Caroline Bogliotti

caroline.bogliotti@u-paris10.fr

	Ce cours a pour objectif de faire découvrir la linguistique appliquée aux langues des signes. Les langues signées, langues visuo-gestuelles, ne peuvent se suffire des théories linguistiques compétentes dans la description des langues vocales. Nous chercherons donc à comprendre comment décrire les différents niveaux des langues signées, et plus particulièrement de la LSF. Dans une seconde partie, nous aborderons plus précisément les données psycholinguistiques sur l’acquisition du langage chez l’enfant sourd (influence des facteurs sociaux et environnementaux - contexte d’acquisition, environnement linguistique, place de la LSF dans la vie de l’enfant-) et sur les troubles du langage en langue des signes (évaluation, caractérisation). 

Attention : Les étudiants qui suivent ce cours sont prioritaires pour le cours de LSF.

	Millet, A. (2004). « La langue des signes française LSF : une langue iconique et spatiale méconnue ». Les Cahiers de l'APLIUT, 23(2), 32–44.Blondel

Herman, et al. (2014). “Deficits in narrative abilities in child British Sign Language users with specific language impairment.” International Journal of Language and Communication Disorders, 49, 343-353  

Morgan, G. (2005). “Biology and Behaviour: Insights from the acquisition of sign language”. In A. Cutler (ed). Twenty-First Century Psycholinguistics: Four Cornerstones. Lawrence Erlbaum Press.

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	2 épreuves, chacune comptant pour 50% de la note finale :

a) 1 DM

b) 1 DST (2 h)

	Contrôle dérogatoire et session 2
	 1 épreuve sur table de 2h



	
	
	
	

	3LFSYES 
	Introduction à la psycholinguistique (6 ects)


	CM 24 h
	Caroline Bogliotti, Frédéric Isel, Anne Lacheret

	Ce cours a pour objectif d’introduire les étudiants à la psycholinguistique du discours. Il s’agira d’abord d’introduire le domaine de la psycholinguistique, son étendue, son champ et sa portée, et la notion de discours telle qu’elle est appréhendée dans les travaux en psycholinguistique et en linguistique cognitive. 

Les questions auxquelles nous tenterons de répondre ensuite sont les suivantes : a) quels sont les marqueurs linguistiques de structuration et de cohésion discursive ? b) quels sont les indicateurs d’un discours atypique et/ou altéré linguistiquement ? Ces questions seront centrées ici sur les marqueurs de la référence, la temporalité et l’espace. Elles seront abordées selon 3 axes : a) facteurs linguistiques (variation inter-langues : langue vocale vs langue signée, langues typologiquement apparentées ou non), b) environnements (environnement linguistique précoce, facteurs psycho-affectifs), c) pathologiques (troubles du développement et troubles du vieillissement). 

Des illustrations seront finalement fournies dans le cadre des études sur les productions langagières et la théorie de l’esprit avec comme problématique sous-jacente la suivante : dans quelle mesure, la capacité d’attribuer des états mentaux à autrui est un facteur déterminant pour construire des discours structurés et cohésifs. Pour ce faire, trois terrains seront explorés : le vieillissement langagier, la LSF et le développement en milieu bilingue.

	Bras G., Millet A., & Risler, A. (2004). « Anaphore et déixis en LSF ; Tentative d’inventaire des procédés »,  in revue Silexicales 4 La linguistique de la LSF : Recherches actuelles, Université Lille 3, p. 57-64

Caron J. (1989). Précis de psycholinguistique, Paris PUF.

Charolles M. (2002). La référence et les expressions référentielles en français, Paris, Ophrys 

Dortier J.F. (2010). Le langage : introduction aux sciences du langages, Ed Sciences humaines 

Duval C., Piolino P. Bejanin A, Laisney M., Eustache F., Desgranges B. (2011). « La théorie de l’esprit: aspects conceptuels, évaluation et effets de l’âge », Revue, Neuropsychol, 3 (1), 41-51.

Field J.  (2003). Psycholinguistics. A resource book for students, London Routledge 

Hendriks H., Hickmann M. & Demagny, A.-C. (2008). “How adult English learners of French express caused motion : a comparison with English and French natives”. In Acquisition et Interaction en Langue Étrangère, 27, 15-41. http://aile.revues.org/3993
Lemaire P. (2006).  Abrégé de psychologie cognitive (chap. 1 : « La psychologie cognitive : son objet, ses méthodes et mesures, ses théories », pp5-18)

Millet. A (2006). « Le jeu syntaxique des proformes et des espaces dans la cohésion narrative en LSF », Glottopol. 7, Disponible en ligne 

Rossi  J.P. (2009). Psychologie de la compréhension du langage, Bruxelles, de Boeck.

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Un contrôle sur table en temps limité.

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Un contrôle sur table en temps limité.

	
	
	
	

	3LFDYIMS
	Atelier d’écriture (3 ects)
	CM 24 h
	O. Bosquet 

	Lire/écrire

« Un livre doit être la hache pour la mer gelée en nous. » (F. Kafka, lettre à O. Pollak, janvier 1904). C’est ainsi que des textes peuvent nous engager dans l’écriture. C’est à partir des processus littéraires développés par F. Kafka, W. Faulkner, N. Hykmet, M. Duras, I. Christensen ou F. Mayröcker que sont faites des propositions d’écriture autour du monologue intérieur, de l’adresse, de l’ellipse ou de la déterritorialisation, de la déconstruction du lien entre le personnage et le narrateur. Un texte s’écrit en le remettant plusieurs fois sur le métier, nous prendrons ce temps. 

	
	
	
	

	3LFD816S
	Pratique des écrits 
professionnels 2  (6 ects)
	CM 24h
	François Bou et Julie Lefebvre

	L’enseignement  prend la suite de Pratique des écrits professionnels 1 au premier semestre. Il abordera les genres de l’entretien et du portrait et les écrits de la communication externe et interne des entreprises (communiqué de presse, revue de presse, plaquette etc.).

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Dossier comprenant un portfolio avec les écrits produits dans le semestre.

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Une épreuve sur table en deux heures (analyse de texte).

	
	

	3LFDYPIS
	Linguistique des genres discursifs et textuels : principes et méthode
	CM 24 h
	S.Bouquet           

sbouquet@u-paris10.f

	La redécouverte contemporaine du projet épistémologique de Saussure offre un modèle renouvelé pour penser une linguistique des genres discursifs ou textuels – plus précisément : le modèle d’une épistémologie de type galiléen, radicalisant le principe de différentialité, et permettant d’unifier la description des champs d’une linguistique de la langue et d’une linguistique de la parole.  En cela, cette épistémologie est, tout aussi bien, susceptible de clarifier les approches théoriques existantes des genres discursifs et textuels, que de servir de cadre programmatique à une linguistique des genres.
 On présentera les principes épistémologiques de cette linguistique duelle qui comprend une sémiotique de la langue (composant les plans phonémique, morphémique et syntaxique)  et une sémiotique de la parole (prenant en charge l’aspect contextuel/situationnel du sens dans une grammaticalisation des genres).  

On illustrera la méthode que ces principes sous-tendent, par des analyses portant tout autant sur l’oral familier que sur des textes écrits.

	F. de Saussure, Ecrits de linguistique générale, Gallimard, 2002
Les genres de la parole, Langages, N°153, Paris, 2004
Linguistique des genres, Linx, N° 56, 2008

S. Bouquet, « Principes d’une linguistique de l’interprétation.  Une épistémologie néosaussurienne », in : L’apport des manuscrits de Ferdinand de Saussure, Langages, N° 185, 2012
S. Bouquet, « Triple articulation de la langue et articulation herméneutique du langage.  Quand De l’essence double du langage réinterprète les textes saussuriens »,  in : De l’essence double du langage et le renouveau du saussurisme, Arena Romanistica, N°12, 2013 

	Modalités de contrôle :

définies avec l’étudiant (en lien avec son travail de recherche ou ses intérêts)

	
	
	
	

	3LFD904S
	Anglais de spécialité : compréhension / production
	CM 24h 
	Camille Debras

cdebras@u-paris10.fr

	1/ Aide à la compréhension/production écrite de documents de recherche scientifique en anglais : compréhension, lecture critique et synthèse de documents en anglais dans la recherche en sciences du langage.

Les textes (extraits d’articles ou d’ouvrages, mais aussi appels à communications, abstracts, offres d’emploi, etc.) couvriront différents champs de la linguistique et seront regroupés autour de quelques grands thèmes choisis avec les étudiants en fonction de leurs recherches.

Travail en petits groupes sur documents : recherche lexicale, définition, en français et en anglais, des concepts et termes métalinguistiques, repérage et explicitation de la (des) problématique(s), recherche des mots-clés et création d'index, analyse de la structure argumentative, technique de l’abstract (=résumé d’article).

Les étudiants devront également rédiger en anglais un CV détaillé. 

2/ Expression et présentation orales sur thème de recherche : chaque étudiant devra présenter à l’oral en anglais son sujet de mémoire, sa démarche, mais aussi ses difficultés et l'état de son travail. Cette présentation est suivie d'un débat/atelier en anglais avec les autres étudiants qui proposent idées, conseils, aide éventuelle, suggestions pour résoudre les difficultés. 

Le cours est donné intégralement en anglais. Il est proposé à distance pour les étudiants ne pouvant pas être présent en classe.

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	· présentation orale (40%)

· devoir sur table 2h (compréhension/production écrite) (40%)
· rédaction CV (20%)

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Un devoir sur table 2h (compréhension écrite + production écrite autour du thème de recherche) 


	3LFDYIBS
	Grammaire française

	CM 24 h
	Marianne Desmets
mdesmets@gmail.com

	Ce séminaire de recherche prend le parti d’aborder un certain nombre de questions de grammaire sous l’angle de la « pratique ». A partir d’un corpus de textes de genres variés (littéraire, politique, journalistique, publicité, etc.) mais le plus souvent argumentatif, nous étudierons plus spécifiquement les constructions phrastiques complexes. Nous aborderons leurs propretés formelles, sémantiques et syntaxiques propres, ainsi que certaines propriétés discursives remarquables, dans le but de mieux comprendre sur quelles propriétés de langue repose la structure d’un texte. Aucun prérequis en syntaxe n’est demandé, ce sera l’occasion de rafraichir un certain nombre de connaissances, de mobiliser et de s’approprier quelques raisonnements de linguistique contemporaine. 

Ce séminaire est tout à fait adapté aux étudiants qui souhaitent améliorer leur connaissance de la langue et de ses structures. 

	Une bibliographie spécifique sera donnée en début d’année.

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Différents exercices d’entrainement donneront lieu à une note, complétée par un devoir à la maison sur une analyse plus approfondie.

	Session 2


	Une épreuve en temps limité (2h).

	3LFDYIGS
Comprendre l’orthographe (6 ects)

CM 24h
Sarah de Vogüé 
sarah.de.vogue@gmail.com
L’objectif est de prendre la mesure des fonctions qui sont celles de l’orthographe sur le plan linguistique (représentation de la parole dans toutes ses dimensions linguistiques : sonorités, syllabes, morphologie, lexique, syntaxe, prosodie, structuration du texte et du discours), sur le plan socio-cognitif (maîtrise réflexive de sa parole, spécificité de l’écrit et fonctions de distanciation), et sur le plan socio-culturel (notion de norme ; exclusion, divulgation ; conservatisme et réformes ; innovations et variations). 

On présente les acquis récents de la linguistique, de la psycholinguistique et de la sociologie de l’éducation dans le domaine  (plurisystème, sémiographie ; expertise et niveaux de compétence ; automatismes ; insécurité linguistique), les principes qui organisent l’orthographe du français (orthographe de la phonologie, valeurs de position et signes auxiliaires ; orthographe de la morphologie lexicale, lettres muettes, doubles lettres, terminaisons ; orthographe de la conjugaison ; orthographe de l’accord, dont celui des participes ; orthographe des mots d’usage ; ponctuation), et les gestes cognitifs que l’orthographe mobilise (automatismes, compréhension, prise en compte du contexte, analyse des constituants, tests, veille, recours à la mémoire).  

On est conduit ce faisant à mobiliser des connaissances de base en linguistique (notions de phonème, de syllabe, de coda et d’attaque ; notions de morphème, d’allomorphe, de consonne ou voyelle latente, de dérivation, de composition, de préfixe et de suffixe ; bases savantes, emprunts et bases populaires ; catégories, groupes et fonctions ; notions de flexion, de marque et de terminaison ; opposition aspectuelle entre processus et propriété, notion d’état résultant) : le cours est l’occasion de restituer ces connaissances de manière synthétique, en les illustrant d’exemples concrets.

Sur le plan pratique, les compétences visées sont l'analyse et le classement de « fautes » d’orthographe variées, relevées dans un corpus de jeunes adultes scripteurs novices : explicitation des raisons des dysfonctionnements observés ; explicitation des gestes cognitifs et des fonctionnements linguistiques impliqués. 
Arrivé M., 1993, Réformer l’orthographe, PUF.

Brissaud C., Jaffré J.-P., Pellat J.-C. (dir.), 2008, L’orthographe aujourd’hui : regards croisés, Limoges : Editions Lambert Lucas.

Brissaud C., Cogis D., 2011, Comment enseigner l’orthographe aujourd’hui ?, Hatier.

Catach N., 1995, L'orthographe, Que sais-je. 

Cazal Y., Parussa G., Pignatelli R C., Trachsler R., 2003, « L’orthographe : du manuscrit médiéval à la linguistique moderne », Médiévales, 45, pp. 99-118.

Fayol M., Jaffré J.-P., 2008, Orthographier, PUF.

Luzzati D., 2010, Le français et son orthographe, Didier.

Riegel M., Pellat J.-C., Rioul R ., 2009, Grammaire méthodique du français, PUF.
Modalités de contrôle 
Contrôle continu
Exposé sur un article ou chapitre d’ouvrage. Elaboration de l’analyse détaillée de « fautes » d’orthographe attestées.
Contrôle dérogatoire et session 2
Résumé et analyse d’un article ou chapitre d’ouvrage ; analyse détaillée de « fautes » d’orthographe attestées.
3LFD802S
Langagiciel, un outil de réappropriation de l’écrit = Remédiation de l’illettrisme
24h TD 

Corinne Gallet

corinne.gallet@inshea.fr

L’objectif de ces séances est de présenter un logiciel libre Les Langagiciels©. L'ensemble des séances sera consacré à la découverte et à l'appropriation d'un dispositif particulier de remédiation visant des apprentissages langagiers fondamentaux. Afin de comprendre les apports de cet outil, il est proposé d’explorer les différents constituants du dispositif, du point de vue de l'apprenant et du point de vue du formateur puis d’élaborer des situations pédagogiques fonctionnant à partir de ce support.
Barataud, D. (1986).  Apprentissages assistés par ordinateur ou l’ordinateur au service de l’apprenant », Les 

cahiers de Beaumont, n° 33

Barataud D. (2005)  Les langagiciels au service de l’apprenant dans sa conquête de l’écrit, Les cahiers de 

Beaumont, n° 64

Lestievent P. (2005), Les langagiciels : la qualité sort de la souche de l’écran, Les cahiers de Beaumont, n° 64, 

septembre 1994 (réactualisé en octobre 2005).

Puyalet J. ( 2008)Les Langagiciels : derrière l’objet informatique, une certaine conception des apprentissages, La 

nouvelle revue de l’adaptation et de la scolarisation, n° 43, éditions de l’INS HEA, Suresnes
Modalités de contrôle 

Contrôle continu 

· Présence et participation

· Présentation de situation pédagogique conçu par l’étudiant dans laquelle est inclus un exercice utilisant les langagiciels : objectifs, public, justification du choix du support et de la place de l’exercice dans la situation pédagogique.


	
	
	
	

	3LFD815S
	Introduction à la neuroimagerie (6 ects)


	CM 24 h
	De Guevara Rafael

ramdg@aliceadsl.fr

	- connaitre l’organisation du système nerveux central

- connaître les bases de la vascularisation cérébrale (couplage neurovasculaire)

- connaître les bases de la numérisation d’images

- connaître les bases de chaque technique en relation avec la neurophysiologie 

	« Cerveau et psychologie »; O. Houdé, B. Mazoyer, N. Tzourio-Mazoyer; Ed. PUF.

« Atlas de neurosciences humaines de Netter »; D.L. Felten et R.F. Jozefowicz; Ed. Masson.

 « Guide des technologies de l’imagerie médicale et de la radiothérapie »; J.-P. Dillenseger et E. Moerschal; Ed. Masson"

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Examen en fin d'enseignement noté sur 20 points - Epreuve sur table: questions rédactionnelles courtes et questions "vrai-faux", durée 1 heure.

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Epreuve sur table: questions rédactionnelles courtes et questions "vrai-faux", durée 1 heure.

	
	
	
	

	3LFDYPHS
	Écriture web et communication numérique (3 ects)


	CM 24 h
	Evelyne Jardin

ejardinphd@gmail.com

	Après avoir rappelé les principes de la communication Web, nous verrons comment rédiger des textes efficaces pour une lecture sur écran par des humains et par des robots. Ensuite, nous rédigerons des articles et des billets sur un site Web, un blog, un Wiki, une page Facebook et un compte Twitter. Nous créerons quelques infographies pour agrémenter les textes. Nous accorderons une attention particulière aux aspects législatifs : droit à l'image, droit d'auteur et licences Creative Commons. Enfin, une sensibilisation aux traces numériques des étudiant-es et à un nécessaire contrôle de leur présence numérique sera aussi abordé.

Réalisation des étudiantes de l'année dernière : le blog, Sois nette sur le net
https://soisnettesurlenet.wordpress.com/. Aussi sur Facebook.

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Un travail numérique collectif et un devoir sur table. 


	3LFD901S
	Sémiolinguistique du texte (6 ects)
	CM 24h 
	Jean-François Jeandillou
jfjean@u-paris10.fr

	Le cours s’adresse aux étudiants intéressés par l’analyse formelle des textes, envisagée sous un double rapport épistémologique et méthodologique. Font notamment l’objet d’un examen systématique : 1) les critères de classement génériques et typologiques ; 2) les manifestations et effets de la polyphonie énonciative (ironie, proverbe ou maxime, allusion métadiscursive) ; 3) les marques de cohésion sémantique (isotopies, reprises anaphoriques, reformulations descriptives ou métonymiques) et morphologique (organisateurs textuels dans le cadre des séquences narratives, descriptives, explicatives ou argumentatives). 

	Adam J.-M. (2011), La linguistique textuelle. Introduction à l’analyse textuelle des discours. Paris, Colin.

— (2011), Les Textes : types et prototypes, Paris, Colin.

Langue française n°120, "Théories linguistiques et textes littéraires" (décembre 1998).

Charaudeau P. & Maingueneau D. (2002), Dictionnaire d’analyse du discours, Paris, Editions du Seuil.

Langue française n°121, "Phrase, texte, discours" (février 1999).

Rastier F. éd. (1966), Textes et sens. Paris, Didier Érudition. 

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Exposé ou dossier portant sur les points étudiés en cours.

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Une épreuve sur table en deux heures (analyse de texte)


	3LFDYPGS
	Pragmatique (6 ects)
	CM 24h
	Jean-François Jeandillou

jfjean@u-paris10.fr

	A quoi bon parler ou écrire, si ce n’est que pour dire ? Toute prise de parole (tout silence aussi) constitue en soi un faire, donc un acte visant à agir sur autrui. Dans le cadre d’une théorie pragmatique du langage, on s’intéresse ainsi aux divers éléments linguistiques susceptibles, non seulement de faire sens de manière cohérente, mais surtout de déterminer une ré-action du destinataire dans une situation énonciative plus ou moins spécifiée.

Grâce à l’analyse méthodique de divers types de messages (publicitaire, journalistique, politique, instructionnel, etc.), on fera le point sur les éléments formels qui, explicitement ou non, font de l’énoncé un moyen de pression plus ou moins contraignant.

	Austin J. L. (1962), How to Do Things with Words. Cambridge (Mass.), Harvard University Press, 2e ed., 20005 - Trad. fr. Quand dire, c'est faire, Paris, Editions du Seuil, 1991.
Butler Judith (1997), Excitable Speech. A Politics of the Performative, Routledge - trad. fr., Le pouvoir des mots : Politique du performatif, Editions Amsterdam, 2004.

Ducrot, O. (1985), Le Dire et le dit, Paris, Editions de Minuit.

Grice H. P. (1979), « Logique et conversation », Communication n° 30, pp. 57-72.

Mœschler J. et Reboul, A. (1998), La Pragmatique aujourd'hui, Paris, Éditions du Seuil. 

Recanati, F. (1981), Les Enoncés performatifs, Paris, Editions de Minuit.

Searle J. (1969), Speech Acts, Cambridge University Press - trad. fr. Les actes de langage, Paris, Hermann, 1972.

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Exposé ou dossier portant sur les points étudiés en cours. 

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Une épreuve sur table en deux heures (analyse de texte)

	
	
	
	

	3LFD902S
	Modélisation des langues
	24 h CM
	Sylvain Kahane 

sylvain@kahane.fr

	L’objectif est de présenter un modèle d’une langue naturelle, c’est-à-dire un dispositif permettant de simuler un sujet parlant, du sens qu’il souhaite communiquer au son qu’il produit (et notamment la prosodie). Nous aborderons la question des unités linguistiques élémentaires (morphèmes, unités lexicales, mots, constructions) et la question des différents types d’organisation de ces unités (organisation discursive et structure communicative, structure prédicat-argument, dépendance syntaxique, constituants topologiques, constituants prosodiques). Nous construirons ensemble un fragment de modèle pour le français et nous verrons comment lexique et grammaire s’articulent. Ce modèle s’inscrit dans le cadre des grammaires de dépendance et plus particulièrement de la Théorie Sens-Texte. Il emprunte aux grammaires lexicalisées le calcul de la structure d’un énoncé par la combinaison de structures élémentaires et aux grammaires d’unification le mode de combinaison de ces structures. Tous les outils mathématiques utilisés seront introduits et motivés par des questions théoriques. 


Bresnan Joan, 2001, Lexical-Functional Syntax, Blackwell.

Creissels Denis, 1995, Eléments de syntaxe générale, PUF.


Kahane Sylvain, 2002, Grammaire d'Unification Sens-Texte : vers un modèle mathématique articulé de la langue, Université Paris 7, 82 pages, www.kahane.fr.

Polguère Alain, 2008, Lexicologie et sémantique lexicale, Presses de l’Université de Montréal

Sag Ivan, Thomas Wasow, Emily Bender, 2003, Syntactic theory: A Formal Introduction, CSLI Publications, Stanford.

	Tesnière Lucien, 1959, Eléments de syntaxe structurale, Klincksieck.

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Exposé ou dossier portant sur les points étudiés en cours. 

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Une épreuve sur table en deux heures (analyse de texte)

	

	3LFD002S
	Le bilinguisme des enfants (6 ects)
	24 h CM
	Maria Kihlstedt maria.kihlstedt@u-paris10.fr

	L’objectif de ce cours est de spécifier les mécanismes qui sous-tendent l’acquisition de plusieurs

langues (simultanément ou successivement) par l’enfant et les facteurs qui peuvent ou non

faciliter cet apprentissage à différents moments de son développement. 

Plus précisément, le cours s’articule autour des 5 points suivants :

1) l’âge critique chez les enfants bilingues simultanés vs successifs

2) l’âge critique vs degré d’expertise : quantité /qualité de l’input (facteurs externes) ; langue

faible/langue forte (facteurs internes)

3) mélanges des langues : pourquoi, comment, nocif ou pas ?

4) ressemblances / différences entre bilinguisme et dysphasie

5) conseils pour maintien du bilinguisme (milieu scolaire, milieu familial)

	ABDELILAH-BAUER, B. 2008. Le défi des enfants bilingues. Paris:La Découverte

BAKER, C. 2006 Foundations  of Bilingual Education and Bilingualism. Clevedon: Multilingual Matters

DALGALIAN, G. 2000. Enfances plurilingues. Témoignage pour une éducation bilingue et

plurilingue. Paris :Harmattan.

GENESEE Fred 2001. Trends in bilingual acquisition. Amsterdam:John Benjamins

GENESEE, F., PARADIS, J. & CRAGO, M. 2004. Dual Language Development & Disorders. A Handbook on Bilingualism & Second Language Learning. Baltimore: Paul H. Brookes 
Liste à compléter au cours

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	50 % note devoir sur table  50% note de devoir maison

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Une épreuve sur table de deux heures

	
	
	
	

	3LFDYPES
	L’expression verbale des émotions (6 ects)
	CM 24 h
	Anne Lacheret

	Phénomène langagier majeur qui sous-tend la communication humaine au quotidien, l’expression verbale des émotions est pourtant restée en marge des préoccupations dominantes en linguistique. Aujourd’hui, il apparaît nécessaire de s’en saisir en particulier pour donner des outils aux professionnels de la santé qui leur permettent une compréhension globale des différents mécanismes en jeu dans la capacité ou non de rendre compte de ressentis émotionnels, de les produire ou de les comprendre, et de la façon dont s’exprime verbalement la conscience émotionnelle, au-delà des manifestations corporelles. 

L’objet de ce cours est, dans un premier temps, de poser le champ d’étude et les repères définitoires sous l’angle neuro- et psycholinguistique  qui permettent de s’en saisir : que désigne-t-on en linguistique par émotion, attitude, sentiment, modalité ? Quels processus cognitifs différents expriment ces différences terminologiques ? En quoi l’expression des émotions se trouve au cœur de la communication multimodale (communication gestuelle, vocale et verbale) et quels en sont les enjeux descriptifs pour le linguiste ? Nous nous centrerons enfin sur la dimension vocale de l’émotion  et présenterons le domaine de la prosodie affective en montrant comment cette dernière interagit étroitement avec la syntaxe et la sémantique pour que la communication langagière puisse fonctionner normalement. 

	Abelin Å. And Allwood J. (2000). Cross linguistic interpretation of emotional prosody, in Proceedings of the ISCA Workshop on Speech and Emotion, Newcastle, Northern Ireland, 110-113.

Bally C. (1913). Le langage et la vie, Genève, Atar. 

chatar –Mouni N. (2013 ed.). Expression verbale des émotions., Langue Française, 180, Paris, Larousse.

Cornelius R. R., (2000). Theoretical approaches to emotion, in Proceedings of the ISCA Workshop on Speech and Emotion, Newcastle, Northern Ireland, 3–10. 

Damasio A. (1999). The feeling of what happens: Body, emotion, and consciousness, New York, Harcourt Brace.

Darwin C. ([1872] 1989) The Expression of the Emotions in Man and Animals, London, Murray, Chicago University Press.
Dortier J.F. (2010). Le langage : introduction aux sciences du langages, Ed Sciences humaines.

Ekman P. (1999). Basic emotions, in: the Handbook of Cognition and Emotion, T. Dalgleish & T. Power (eds.), The Guilford Press, New York.

Fonagy I. (1983), La vive voix, Paris, Payot.

de Gaudemar (2013 ed.). Les plis de la voix, Lambert-Lucas.

Hübler A. (1998). The Expressivity of Grammar: Grammatical Devices Expressing Emotion Across Time, Amsterdan, J. Benjamins.

Lacheret A. (2011). « La prosodie au cœur du verbal », Rééducation orthophonique : Multicanalité de la communication, 49ème année, N°246, 87-104.

Scherer K. (2003). Vocal communication of emotions: A review of research paradigms, Speech Communication 40, 227-256.

Snow D. (2000). The Emotional Basis of Linguistic and Nonlinguistic Intonation: Implications for Hemispheric Specialization, in Developmental Neuropsychology, 17(1), 1-28.

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Un contrôle sur table en temps limité et un autre travail défini par l’enseignant.

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Un contrôle sur table.

	
	
	
	

	3LFD704S
	Acquisition du langage et linguistique développementale 
(6 ects)
	CM 24 h
	A. Lacheret

F. Isel

	Ce cours est consacré à l’acquisition précoce du langage de 0 à 3 ans. Nous aborderons d’abord les hypothèses fondatrices sur l’émergence du langage chez l’enfant dans une perspective ontogénétique, en discutant l’épineuse et très vieille question des capacités d’apprentissage : universelles, innées et préprogrammées ou déclenchées d’abord par la stimulation et l’interaction sociales ? Dans ce contexte, seront présentées les théories majeures sur l’acquisition du langage. Nous soulignerons ensuite l’apport des théories pragmatiques qui, centrées sur la compétence communicationnelle, mettent en exergue l’importance de l’interaction dans cette période pré-verbale. Puis seront exposées les phases initiales d’élaboration des structures langagières ; nous discuterons des processus qui sous-tendent la mise en place progressive d’un babillage linguistiquement structuré, des relations entre ce babillage et les premiers mots en soulignant ici le rôle majeur de la prosodie pour la mise en place des structures linguistiques. Les deux dernières séquences seront consacrées au lexique précoce et à la première syntaxe, i.e. les premières combinaisons de mots.

	 Bernicot J. & al. (2010) : Interactions verbales et acquisition du langage, Paris, l’Harmattan.
Boysson-Bardies B. (1996) : Comment la parole vient aux enfants, Paris, Odile Jacob.

Brigaudiot M., Danon-Boileau L. (2002) : La naissance du langage dans les deux premières années, Paris, PUF.

Bruner J. (1987) : Comment les enfants apprennent à parler, Paris, Retz.

Dortier J.F. (2010). Le langage : introduction aux sciences du langages, Ed Sciences humaines.

Kay M. & Fayol M. (2000 éd.) L’acquisition du langage, T1 : “Le langage en émergence : de la naissance à 3 ans »; T2 : « le langage en développement : au-delà de 3 ans », Paris, PUF.

Piattelli-Palmarini M. (1979 éd) Théories du langage, théories de l’apprentissage, le débat entre Jean Piaget et Noam Chomsky, Paris, Seuil

Tomasello M. (2005) : Constructing a language, Havard, university Press, England. 

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Un contrôle sur table en temps limité, et un autre travail défini par l’enseignant.

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Un contrôle sur table.

	
	
	
	

	3LFSYIJS
	Fonctionnements et dysfonctionnements prosodiques (3 ects)
	CM 24 h
	A. Lacheret
F. Isel

	L’objectif de ce cours est d’offrir des outils conceptuels, méthodologiques, neurophysiologiques et instrumentaux pour l’analyse et le diagnostic de la notion de dysprosodie. Quatre thématiques fédèrent l’enseignement :

a) Introduction à l’étude prosodique du langage dans ses aspects substantiels, formels et fonctionnels, i.e. analyse phonétique, représentation phonologique, interaction avec les différentes composantes linguistiques du discours (syntaxe, sémantique).

b) Instrumentation phonétique : segmentation et annotation prosodique de données orales.

c)  Présentation de la notion de dysprosodie : qu’entend-t-on par « prosodie bien formée » et mal « formée » ? Quels sont méthodes utilisables pour en rendre compte ? Quelle démarche adopter pour épingler des dysfonctionnements prosodiques (typologie structurale et fonctionnelle des phénomènes observés, diagnostic quantitatif et qualitatif), de manière à envisager des procédures de réhabilitation optimale des phénomènes rencontrés. Nous illustrerons ce point par l’étude des dysprosodies des enfants sourds-implantés cochléaires

d) Présentation des principaux marqueurs électroencéphalographiques du traitement de différents types d’informations prosodiques chez l’adulte et chez l’enfant (MisMatch Negativity, P200, P350, Closure Positive Shift). Comment ces différents marqueurs constituent-ils des outils objectivables de diagnostic de la dysprosodie et d’aide à la remédiation ?   

	Dortier J.F. (2010). Le langage : introduction aux sciences du langages, Ed Sciences humaines.

Isel, F., Alter, K., & Friederici, A. D. (2005). Influence of prosodic information on the processing of split particles: ERP evidence from spoken German. Journal of Cognitive Neuroscience, 17, 154-167.

Lacheret A., Beaugendre F. (1999) : la prosodie du français.

Lenormand M.T. & Lacheret A. (2010). « Prosodie chez des enfants implantés cochléaires », in Le langage oral : données actuelles et perspectives en orthophonie, Th. Rousseau & F. Valette-Fruhinsholz (eds.), 63-88.

Léon P. (1993). Précis de phonostylistique, – parole et expressivité – Paris, Nathan.

Näätänen, R., Paavilainen, P., Rinne , T. & Alho, K. (2007) The mismatch negativity (MMN) in basic research of central auditory processing: A review. Clinical Neurophysiology, 118, 2544–2590.

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Un contrôle sur table en temps limité

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Un contrôle sur table.

	
	
	
	

	3LFDYPCS
	Phonologie cognitive : le traitement de la liaison et de ses erreurs en phonologie cognitive (6 ects)
	24H CM
	Bernard Laks

bernard.laks@u-paris10.fr

	Le français oral présente un phénomène assez rare dans les langues du monde, une consonne finale de mot se prononce à l'initiale du mot suivant si ce dernier commence par une voyelle : En dehors de cette condition, cette consonne ne se prononce pas.

L’objet de ce séminaire est :

1. de poser les bases d’une description structurale du phénomène (la liaison comme sandhi externe).

2. d’explorer ce phénomène à travers le regard des phonologies cognitives, en particulier les modèles à contraintes, la théorie de l'optimalité et les modèles exemplaristes, tout en interrogeant la plausibilité neurobiologique des formalisations phonologiques proposées.

3° de proposer une analyse nouvelle du phénomène de la liaison  qui s’inscrit dans le cadre théorique des grammaires de construction. Cette approche accorde une place majeure aux contraintes phonographiques et aux représentations mentales du lexique qui en découlent.

4° de montrer comment le cadre constructionnel permet de rendre compte des erreurs de segmentation à l’écrit dans des contextes de dyslexie notamment (un navion, un avire, etc.), mais, plus surprenant, également et d’abord en acquisition du langage dans des productions orales où l’écrit n’est pas encore là.

	Encrevé, Pierre. 1988. La liaison avec et sans enchaînements : phonologie tridimentionnelle et usages du français Paris: Le Seuil.

Laks, Bernard. 2005. « La liaison et l'illusion ». Langages 158.101-26.

Laks, Bernard & Basilio Calderone. 2013. « La liaison en français contemporain : approches lexicales et exemplaristes ». La liaison: approches contemporaines, ed. by A. Coquillion & C. Soum, 32-49. Berlin: Peter Lang. Durand, Jacques, Bernard Laks, Basilio Calderone & Atanas Tchobanov. 2011. « Que savons-nous de la liaison aujourd'hui? » Langue Française 169.103-35.

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Dossier de synthèse 

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Dossier de synthèse

	
	
	
	

	3LFDYPDS
	Ecrit, écriture, littératie
	CM 24h
	Julie Lefebvre

	Le cours propose d’apprendre à repérer les différents secteurs de la sphère de « l’écrit » qui, regroupant l’analyse de produits graphiques s’offrant à la lecture avec l’analyse des usages qui en sont faits, réunit sous une même étiquette des objets et des points de vue d’analyse distincts. 

Ce travail de cartographie de la sphère de l’écrit sera mené à travers l’observation de produits graphiques variés tels que, par exemple, lettres, curriculum vitæ, procès-verbaux, affiches, SMS, formulaires administratifs, ou encore inscriptions monumentales. On montrera comment ces produits graphiques doivent être compris, d’une part, comme en relation avec un système graphique lié à une langue (on parle ainsi de « l’écriture chinoise », de « l’écriture arabe » ou encore de « l’orthographe du français ») et, d’autre part, comme en relation avec des pratiques langagières, pour l’étude desquelles la notion de littératie et l’idée de l’écrit comme univers culturel offrent un cadre.

On se basera sur les apports des recherches récentes menées sur l’écrit en linguistique (linguistique de l’écrit, sociolinguistique, psycholinguistique, génétique textuelle, analyse des textes et des discours, didactique de l’écrit), et dans d’autres disciplines (sociologie, anthropologie, psychologie cognitive).

	Anis J. (avec la collaboration de J.-L. Chiss et C. Puech) (1988), L’écriture : théories et descriptions, DeBœck Université, Bruxelles.

Blanche-Benveniste C. et Chervel A. (1967), L’Orthographe, Maspéro, Paris.

Catach N. (1995), L’Orthographe française, Nathan Université, Paris.

Catach N. (éd.) (1988), Pour une théorie de la langue écrite, Éditions du C.N.R.S., Paris.

Christin A.-M. (éd.) (2011), Histoire de l’écriture : de l’idéogramme au multimédia, Flammarion, Paris.

Coulmas F. (1999), The Blackwell Encyclopedia of Writing Systems, Blackwell, Oxford.

Goody J. (2007), Pouvoirs et savoirs de l'écrit (Trad. de l'anglais par C. Maniez), coordination par J.-M. Privat, La Dispute, Paris.
Jaffré J.-P. et Fayol M. (1997), Orthographes – Des systèmes aux usages, Flammarion, Paris.

Jaffré J.-P. et Fayol M. (2014), L’Orthographe, PUF, Paris.

Olson D. R. (1998), L’Univers de l’écrit (Trad. de l’anglais par Y. Bonin), Éditions Retz, Paris.

	Modalités de contrôle

	Contrôle continu
	Exposé oral (compte rendu d’un article ou d’un chapitre d’ouvrage) et synthèse documentaire écrite.

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Une épreuve sur table en deux heures.

	
	

	3LFD007S
	Didactique de l’écrit (3 ects)
	CM 24h
	Julie Lefebvre

	L’objectif du cours est d’apprendre à enseigner l’écrit et à remédier aux difficultés relatives à sa maîtrise. Deux 
L’objectif du cours est d’apprendre à enseigner l’écrit dans ses différentes dimensions (notamment : orthographe, lexique, syntaxe, cohérence textuelle) et à remédier aux  difficultés relatives à sa maîtrise. Deux aspects fondamentaux et indissociables sont  privilégiés, qui sont l’évaluation (auto et co-évaluation) et la réécriture conçue comme  processus interne à l’écriture. Les notions de séquence pédagogique, d’objectif pédagogique et d’évaluation formative sont développées ; la notion d’« erreur »  est interrogée de façon positive et productive comme le moyen même de la progression.

Le cours comporte une dimension théorique qui vise à situer l’écriture dans ses  dimensions formelle, cognitive, pragmatique et sociologique, en rapport avec les  représentations que se font les scripteurs de l’acte d’écrire en général et de sa valeur  particulière dans une situation donnée. On interroge à cette occasion l’opposition entre "scripteur novice" et "scripteur expert".  Sur le plan pratique, les compétences visées sont l'analyse et le classementde dysfonctionnements d’une part, l'élaboration de propositions didactiques de remédiation d’autre part.

	Barré de Miniac C., Brissaud C., Rispail M. (eds), 2004, La litteracie. Conceptions théoriques et pratiques d’enseignement de la lecture-écriture, Paris, L’Harmattan. 

Barré de Miniac C. , 2000, Le rapport à l'écriture. Aspects théoriques et didactiques, Lille, Presses universitaires du Septentrion. 

Bronckart J.-P., 2005, « Vingt-cinq ans de didactique de l’expression écrite. Éléments de bilan et perspectives d’avenir »,  Revue suisse des sciences de l’éducation, 27 (3), pp. 361-380 

Carter-Thomas S., 2000,  La cohérence textuelle – pour une nouvelle pédagogie de l’écrit, Paris, L’Harmattan, coll. Langue et parole. 

Dabène M., 1987, « L'adulte et l'écriture », in :  Chiss J.L., Laurent J.P., Meyer J.C., Romian H. et Schneuwly B. (éds), Apprendre/Enseigner à produire des textes écrits, Bruxelles, Ed. de Boeck, pp. 13-21. 

La formation aux écrits professionnels : des écrits en situation de travail aux dispositifs de formation, numéro spécial de : Le discours et la langue,  coordonné par Laborde-Milaa I., Plane S., Rinck F., Sitri F. 
Pratiques de formation à la lecture-écriture des adultes en parcours d'insertion : enjeux didactiques et institutionnels. Lidil, 45,  2012. En ligne. 

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Exposé et dossier en groupe consistant en l’élaboration d’une séquence pédagogique de remédiation de l’écrit. 

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Une épreuve sur table en deux heures.

	
	
	
	

	3LFDYIHS 
	Structuration du discours (6 ects)
	24H CM
	Sabine Lehmann

sabine.lemhajeb-lehmann@u-paris10.fr

	Dans le cadre de ce cours nous nous intéressons aux mécanismes d’organisation et de structuration de discours appartenant à des genres différents.  Afin de déchiffrer les coordonnées spécifiques d’un texte, notre analyse portera dans un premier temps sur les indices textuels et plus particulièrement sur les mécanismes linguistiques qui confèrent au texte son unité logico-sémantique, sa cohésion et sa cohérence.  En partant de l’idée que chaque formation discursive possède une manière qui lui est propre de construire ses paragraphes ou chapitres, d’argumenter, de passer d’un sujet à un autre, nous examinerons le mode de cohésion aussi bien au niveau macro-que microstructurel.  Dans le cadre de l’analyse de la macrostructure, nous insisterons surtout sur  l’importance des plans de texte qui correspondent à un niveau de structuration embrassant la totalité textuelle. Les plans de texte qui préorganisent la structuration du sens sont à penser dans une relation étroite avec la séquence et la structuration interne de celle-ci. L’équilibre de tout texte se réalise ainsi entre segmentation (découpage d’unités de rang différent de complexité) et articulation (construction du sens). On tentera de révéler la complexité des liens qui s’établissent entre les unités de la macro-et microstructure. 

Dans un deuxième temps, nous nous intéresserons aux indices péritextuels, c’est-à-dire à l’ensemble des paramètres extratextuels, ou plus exactement périphériques du texte, qui conditionnent tant sa production que sa réception. En effet, considérer la structuration d’un texte en le rapportant à ses conditions de production, c’est l’envisager comme discours. 

	ADAM, J.-M. (1992), Les textes : types et prototypes, Paris, Nathan. 

ANSCOMBRE, J.-C. & DUCROT, O. (1983), L’argumentation dans la langue, Liège, Mardaga. 

BRONCKART, J.-P. et alii (1985), Les fonctionnements des discours, Parias, Delachaux et Niestlé.

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Dossier (analyse de la macro-/microstructure d'un document).



	Contrôle dérogatoire et session 2
	Epreuve sur table (2h) sur les points étudiés en cours.



	
	
	
	

	3LFD908S


	Ingénierie pédagogique (3 ects)
	CM 24 h
	Hugues Lenoir

	Objectif : concevoir, construire et évaluer un dispositif de formation d’adultes
- Définition de l’ingénierie en formation d’adultes

- Notion de projet en formation

- Analyse des besoins et de la demande

- Objectifs de formation et objectifs pédagogiques

- Cahier des charges

- Choix des moyens et des méthodes pédagogiques (panorama)

- Evaluation pédagogique et de dispositif

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Réalisation d'un projet de formation écrit et présenté oralement. Ce dossier devra utiliser les outils de l'ingénierie.

	
	
	
	

	3LFDYICS
	Analyse du discours dans ses représentations sociales et institutionnelles 
	CM 24 h
	Caroline Mellet

Frédérique Sitri 

fsitri@u-paris10.fr

	L'objectif du cours est de dégager les caractéristiques linguistiques et discursives de discours relevant de différents genres liés à des sphères d'activité sociales en insistant à la fois sur les contraintes socio-discursives en jeu dans la production et la réception de ces discours et également sur les effets pragmatiques produits. Le cours permet d’aborder et de caractériser certains genres (genres politiques, genres de la presse, genres scolaires, genres liés à des pratiques professionnelles, discours de spécialité, etc) ; il propose également des éléments de méthodologie propres à l’analyse de discours.

	Amossy R., La présentation de soi. Ethos et identité verbale, 2010, Presses Universitaires de France, 235 pages.(compte rendu dans Semen 31, 2011).

Bakhtine M. (1984). « Les genres de discours » in Esthétique de la création verbale. Paris, Gallimard

Benveniste, E. (1970). « L’appareil formel de l’énonciation », Langages, 17, 12-18.

Maingueneau D. (1995). « Présentation ». Langages, 117 (Les analyses du discours en France), 5-11. En ligne, 

Mazière F., L’analyse de discours, Paris, PUF, Que sais-je.

Moirand S., 2007, Les discours de la presse quotidienne. Observer, analyser, comprendre, Paris, PUF (Linguistique nouvelle), 180 p.

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Dossier consistant en l’analyse discursive d’un corpus et rendu en deux étapes. 

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Une épreuve sur table en deux heures (analyse de texte)

	
	
	
	

	3LTA809T

	Anglais de spécialité 2
	TD 24h
	Agnès Muller

	Ce cours, qui fait suite à l'EC d'anglais du premier semestre, a un objectif essentiellement méthodologique : permettre aux étudiants, quelles que soient leurs compétences en anglais, d'accéder à une lecture autonome de textes linguistiques rédigés dans cette langue, comme le sont bon nombre des textes qu'ils sont amenés à lire au cours de leurs études. A partir d'extraits d'articles ou de monographies publiés en anglais, portant sur trois ou quatre thèmes au fil du semestre, le cours alterne donc entre des exercices de langue et de compréhension, et des exercices méthodologiques destinés à mieux distinguer différents types d'écrits (articles scientifiques, abstracts, actes de colloque, manuels, ouvrages de vulgarisation, sites web scientifiques ou non), leur objectif, leur fonctionnement et leurs usages possibles.
Le cours est donné essentiellement en anglais.


	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	- un partiel écrit de 2h portant sur un ou des textes inconnus mais en rapport avec les thèmes abordés en cours (50% de la note finale).
- une fiche de lecture sur un texte en anglais choisi par l'étudiant en accord avec l'enseignant (50% de la note finale).

	Session 2
	Examen écrit de 2h.

	
	
	
	

	3LFDYIBS
	Déterminants sociaux du langage 


	CM 24 h
	Christine Pauleau
cpauleau@u-paris10.fr

	Qu'est ce que la détermination sociale du langage ? 

Ce cours fait le point sur le « point de vue sociolinguistique » à propos des langues humaines. Comment ce point de vue scientifique s'oppose-t-il aux points de vue les plus courants (dans la communauté francophone au moins) ? Quelles représentations collectives met-on à distance lorsqu'on travaille sur les pratiques réelles des locuteurs dans leur diversité ? Le cours traite des outils d'analyse qu'a forgés la sociolinguistique pour faire l'étude scientifique des pratiques linguistiques authentiques. Ces outils d'analyse (théoriques, méthodologiques) sont mis en pratique par des exercices puis par des études de corpus oraux et/ou écrits, des corpus écologiques (=authentiques) et/ou non écologiques, des corpus choisis par les étudiants dans leurs domaines respectifs selon le parcours de Master qu'ils suivent. Les étudiants produisent aussi par eux-mêmes un travail d'analyse de corpus qui fait l'objet d'une évaluation.

	Armstrong N. & Pooley T. (2010). Social and linguistic change in European French. Palgrave Macmilan.

Beaud S. & Weber F. (1998). Guide de l’enquête de terrain, Paris, La Découverte.

CIEL_F (Corpus International Ecologique de la Langue Française), http://ciel-f.org/
Gadet, F. (2007). La variation sociale en français, 2e édition, Paris, Ophrys.

Gadet, F. (2013). "Des corpus pour le français hors de France. Présentation de l'inventaire", site de la DGLFLF. http://www.dglflf.culture.gouv.fr/recherche/Intro_CorpusFHF_170313_2.pdf
Labov W. (1976). Sociolinguistique, tr. fr. Paris, Editions de Minuit.

	Modalités de contrôle

	Contrôle continu
	Un dossier dont il est discuté tout au long du cours, et qui donne lieu à la remise d'un texte final.

	Session 2
	Suivi personnalisé du travail rendu en session I, en vue de son amélioration.

	
	
	
	

	3LFDYIDS
	Problématique de l’interculturel (6 ects)
	CM 24 h
	Christine Pauleau
Frédérique Sitri

fsitri@u-paris10.fr

	Dans ce cours la problématique de l’interculturel est envisagée du point de vue des langues et de leurs usages. Un premier volet part du constat que  communiquer dans une langue/culture autre suppose une « compétence discursive » (cf la notion de « compétence de communication » de Hymes), et envisage l’interculturel du point de vue des discours (rhétorique contrastive, pragmatique contrastive, analyse du discours comparative),en présentant les outils descriptifs sur lesquels s’appuient les travaux dans le domaine : genre, acte de langage, notion de face, politesse, énonciation, dialogisme ... Le deuxième volet explore l’unicité et la diversité du point de vue des langues. Exemples de catégories communes à la plupart des langues, mis en rapport avec des exemples de  réalisations diverses de ces catégories dans les langues, selon les cultures. Certains idiomes véhiculaires illustrent particulièrement cette ambivalence 'communauté/diversité' (certaines variétés de langue, les pidgins, les "lingua franca" -cas de l'"anglais lingua franca"), cette dernière pouvant toutefois être observée dans toute langue et dans toute culture.

Ce cours s’adresse à un large public d’étudiants en sciences humaines et sociales et de gestion, aux éducateurs, formateurs, responsables éducatifs, et constitue une ouverture interdisciplinaire concernant la dimension culturelle des langues, de leur apprentissage et de leurs usages.

	Beacco J.-C., dir., « Ethnolinguistique de l’écrit », Langages, 105, 1992. [en ligne sur le site de Persée]

Hymes Dell H, 1984 [1972], Vers la compétence de communication, Paris, Credif/Hatier, coll. LAL.

Traverso V. (sous la direction de), Perspectives interculturelles sur l’interaction, PUL, Lyon, 2000.

Munchow Von P., 2004, les journaux télévisés en France et en Allemagne, Plaisir de voir ou devoir de s’informer, Paris, Presses de la Sorbonne nouvelle.

Munchow Von P., 2011 : Lorsque l’enfant paraît. Le discours des guides parentaux en France et en Allemagne, Toulouse, Presses Universitaires du Mirail, coll. Interlangues

Von Munchow P. et Rakotonoelina F. (sous la direction de) (2006), Discours, cultures, comparaisons, Les carnets du Cediscor, 9.

Tréguer-Felten, G. (2009), "Comment évaluer l'impact de la lingua franca en milieu professionnel", ds Les Cahiers de l'APLIUT 28-1, pp.14-26.

Blanchet, P., Coste D. (2010), Regards critiques sur la notion d'interculturalité, L'Harmattan.

	Modalités de contrôle

	Contrôle continu
	Dossier comprenant une synthèse des cours et un compte-rendu de lecture ou un exercice d’application.

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Une épreuve sur table en deux heures.

	
	
	
	

	3LFDYPFS
	Initiation à la terminologie (6 ects)
	CM 24h 
	Gérard PETIT
 gpetit@u-paris10.fr 

	Ce cours pose la question de l’identité du terme technique en regard d’une unité lexicale courante. Les propriétés sémiotiques des deux types d’unités seront examinées au vu de plusieurs appareils théoriques, avec une focalisation sur une approche socioterminologique (qui n’est pas une approche purement sociolinguistique). Ce cours constituant une initiation, aucune compétence en terminologie n’est prérequise.

Est prévu un volet pratique (terminologie appliquée) consistant en une description et une évaluation du degré de terminologisation de certaines productions émises en contexte professionnel. Ce volet a pour objet de former les étudiants à certaines situations et contraintes qu’ils peuvent être amenés à rencontrer lors de leur stage (M2).
Pour le contrôle, les étudiants auront un dossier à constituer qui prendra la forme d’une petite base de données terminologique (dont le logiciel leur sera fourni) sur un domaine de leur choix, à partir d’un corpus défini. Cette base sera assortie d’une analyse sur le degré de terminologisation des textes constituant le corpus en fonction des paramètres de la communication professionnelle dans laquelle ils auront été produits (relations entre pairs, hiérarchique, type d’écrit : rapport, note d’information, demande, fiche technique…).

	Cabré, La terminologie, théories et méthodes, Colin 1998

Une bibliographie d’appoint sera fournie par l’enseignant

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	une épreuve sur table (2h) et un dossier. La note finale est l’addition des deux notes

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Session 2 : même type d’épreuve

	
	
	
	

	3LFD702S

	Anglais de spécialité : Remise à niveau / lecture
	CM 24 h
	Véronique Rauline



	Description de l’enseignement, principaux contenus :

Le cours est conçu comme une remise à niveau en anglais et met l’accent sur la compréhension avant la production (au S2 du M1 et en M2).

1/ Aide à la lecture de textes en anglais : compréhension, lecture critique et synthèse de documents en anglais dans la recherche en Sciences du langage.

Les textes (extraits d’articles ou d’ouvrages, mais aussi appels à communications, abstracts, offres d’emploi, etc.) couvriront différents champs de la linguistique et seront regroupés autour de quelques grands thèmes choisis avec les étudiants en fonction de leurs recherches.

Les exercices sur les textes comprennent : recherche lexicale, définition, en français et en anglais, des concepts et termes métalinguistiques, repérage et explicitation de la (des) problématique(s), recherche des mots-clés et création d'index, analyse de la structure argumentative, du point de vue et de la modalisation, etc.

2/ Expression et présentation orales sur thème de recherche : chaque étudiant devra chercher un texte en liaison avec les thématiques de l’un des cours suivis par ailleurs  et en faire une présentation orale, en français. Un passage du texte donnera lieu à une traduction écrite.

Les étudiants devront également rédiger, en anglais, une courte présentation de leur parcours universitaire, de leur projet et des questions qui les intéressent plus particulièrement concernant les fonctionnements linguistiques et / ou les dysfonctionnements langagiers. 



	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	1 partiel écrit : analyse (en français) d’un extrait de texte de linguistique en langue anglaise (/40)
1 note de participation au cours : recherche de documents en anglais et présentation critique à l’oral (en français ou en anglais, au choix de l’étudiant.(e) (/20)

	Contrôle dérogatoire et session 2
	
1 examen écrit : analyse (en français) d’un extrait de texte de linguistique en langue anglaise (/20)

	
	
	
	

	3LFD703S
	Pratique des écrits 
professionnels 1  (6 ects)
	CM 24h
	Frédérique Sitri 

fsitri@u-paris10.fr

	Ce cours s'adresse à des étudiants (en formation initiale ou continue) ayant à produire des écrits dans le cadre de leur activité professionnelle. On partira d'une réflexion sur les contraintes institutionnelles et pragmatiques qui encadrent la production des écrits professionnels, pour proposer une analyse linguistique portant notamment sur la relation entre des formes langagières et leur contexte. En fonction du public et des demandes spécifiques, différents types d'écrits pourront être travaillés (comptes rendus, synthèses, rapports, …).

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	Dossier comprenant un portfolio avec les écrits produits dans le semestre et le compte-rendu de l’interview d’un professionnel. 

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Une épreuve sur table en deux heures (analyse de texte)

	
	
	
	

	3HAN8004
	Anthropologie linguistique 
et cognition (3 ects)


	CM 24h
	Valentina VAPNARSKY

vapnarsk@vjf.cnrs.fr

	Depuis l’ethnolinguistique à ces débuts jusqu’aux tous derniers travaux de l'anthropologie linguistique, les façons d’appréhender la langue et ses rapports à la culture, aux faits sociaux et à la pensée se sont fortement complexifiés. Elles se sont enrichies de connaissances plus fines et de théories variées sur les modalités de l’interaction linguistique et de la communication, l'acquisition du langage et la socialisation ainsi que sur les processus cognitifs.

Ce cours s’attache à présenter les grandes lignes de ce renouveau théorique et méthodologique en illustrant à partir d'exemples pris dans des cultures très diverses. L'attention est portée à la fois sur certaines grandes thématiques telle que la catégorisation, la temporalité ou encore l'intersubjectivité et sur les modes d’intégration des pratiques linguistiques aux pratiques sociales et culturelles. Cet enseignement réunit des étudiants d'ethnologie et de sciences du langage, ce qui enrichit la dynamique interdisciplinaire du cours.

	Textes de base pour l’ensemble du cours: 
Bornand, S. et C. LEGUY. 2013. Anthropologie des pratiques langagières. Paris: Armand Colin.

Duranti, A. (ed.). 2009. Linguistic anthropology. A reader. Oxford: Wiley-Blackwell Publishing.

Foley, W.A. 1997.  Anthropological Linguistics: An Introduction. Oxford : Blackwell PublishersInc.

Monod Becquelin A. et V. Vapnarsky. 2001 « L’ethnolinguistique , la pragmatique et le champ cognitif ». in Segalen, M. (ed.) Ethnologie. Concepts et aires culturelles. A. Colin.

	Modalités de contrôle 

	Contrôle continu
	La note finale est l’addition de deux notes de travail personnel : 40% : un exposé ou fiche de lecture sur un article de la bibliographie générale et 60% une synthèse sur une thématique liée cours.

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Une épreuve sur table en deux heures sur les thèmes du cours.

	
	

	3LFDYIAS
	Grammaires contemporaines
	24h CM
	Florence Villoing

	Nous étudierons quelques « règles » de grammaire qui posent problème à l’apprentissage (par exemple, l’accord de tout, l’accord du participe passé des verbes pronominaux) ou dont la formulation pose question (féminin des adjectifs et dérivation des adverbes en –ment, formation des verbes sur base nominale et adjectivale (alourdir, encourager)). Nous montrerons comment une approche linguistique contemporaine permet de les penser et de les reformuler de sorte qu’elles répondent aux propriétés d’un système cohérent de représentation de la langue.

	Bibliographie :
M. Grevisse, le Bon Usage - Grammaire française, édition refondue par André Goosse, DeBoeck-Duculot, Paris - Louvain-la-Neuve, 13e édition, 1993-1997.

P. Miller, G. Pullum et A. Zwicky, (1992), "Le principe d'inaccessibilité de la phonologique par la syntaxe : trois contre exemples apparents en français",Lingvisticae Investigationes XVI : 2, 317-343.
S. Pinker, (1994), L'Instinct du langage, trad. Odile Jacob, 1999.
M. Riegel, J.C. Pelat, F. Rioul, (1994), Grammaire méthodique du français, P.U.F., Paris.
C. Tellier, D. Valois, (2006). Constructions méconnues du français. Montréal: Presses de l'Université de Montréal.

	Modalités de contrôle

	Contrôle continu
	Une épreuve en temps limité.

	Contrôle dérogatoire et session 2
	Une épreuve en temps limité.


	Cours proposés par l’ISEG

Voir descriptifs sur le site de l’option Ecrifore : https://sites.google.com/site/ecriforeparisouest/
Contact et informations

fsitri@u-paris10.fr



Annexe

Cours de rattrapage pour les étudiants et stagiaires qui ont besoin de consolider leurs connaissances linguistiques (CM et TD de licence).  

Pour les horaires de ces cours, se renseigner auprès des responsables du master. 

SEMESTRE 1
	3LSL103S
	Lecture de textes linguistiques

	Volume horaire : 24h TD
	Responsable : S. de Vogüé devogue@u-paris10.fr 


Description de l’enseignement, principaux contenus :

Dans le cadre d’une initiation aux sciences du langage et à ce qu’elles ont pu apporter aux sciences humaines en général, il est important d’avoir accès à quelques-uns des textes fondateurs, où sont posés les grands questionnements qui rendent cette discipline intéressante : qu’est-ce que le langage, qu’est-ce qu’un signe, qu’est-ce que le sens, comment sont organisées les langues, comment sont-elles utilisées et quelles sont leurs fonctions dans la société et dans les relations intersubjectives en général ;  comment caractériser ces objets particuliers que sont un discours, un texte, une conversation, une phrase, ou même un mot, ou un simple son linguistique (par différence avec d’autres sons par exemple) ? Les cours magistraux de ce premier semestre en sciences du langage permettent de traiter ces questions, cruciales pour quiconque s’intéresse à ces objets si divers, si complexes, et pourtant si ordinaires que sont langues, textes et discours. Ce TD vient en soutien de ces cours magistraux et vise à aider à lire et comprendre les textes auxquels les cours magistraux font référence et sur lesquels ils s’appuient.

Chaque séance sera consacrée à la lecture d’un texte, dont on restituera le contenu, dont on dégagera les principaux apports, et que l’on illustrera d’exemples.

Ce faisant, on aura l’occasion d’acquérir 4 compétences  importantes pour la pratique de la réflexion et de l’analyse en sciences humaines : 

· reconstituer les grandes articulations d’une pensée

· identifier les termes spécialisés dans un texte, connaître les différentes techniques permettant de les interpréter, savoir les définir à l’aide de définitions rigoureuses

· trouver des exemples pour illustrer une hypothèse ou un résultat

· distinguer entre hypothèse, citation et résultat

Bibliographie :

Un recueil de textes sera rendu accessible sur la plate-forme cours en ligne, à partir du début des cours.


Modalités de contrôle:
	Session 1

Formule standard :

Au moins deux évaluations, dont l’une sur table et en temps limité, avec un texte à lire, des questions de compréhension, des termes à définir à l’aide du texte, des illustrations à trouver. Barème : chaque note entre pour 50% dans la note finale.

Formule dérogatoire (examen terminal)

Une épreuve en temps limité (1h), avec un texte à lire, des questions de compréhension, des termes à définir à l’aide du texte, des illustrations à trouver.
	Session 2 

Examen :

Une épreuve en temps limité (1h), avec un texte à lire, des questions de compréhension, des termes à définir à l’aide du texte, des illustrations à trouver.

	3LSL104S
	Linguistique générale et linguistique française

	Volume horaire : 24h CM
	Responsables : Philippe Gréa pgrea@u-paris10.fr et Florence Villoing 


Description de l’enseignement, principaux contenus :

A : Partie : Linguistique générale

Le cours s’intéressera à l’articulation entre langage et pensée. Son déroulement se fera en quatre étapes : 

(i) Nous commencerons notre exploration avec la logique aristotélicienne, dans laquelle est élaborée une tripartition entre les signes sensibles, les états de l’âme et les choses de la réalité, et où sont définies les notions de propositions et de raisonnement.

(ii) La seconde étape de notre parcours nous amènera à la frontière du 19ème et du 20ème siècle, à la naissance de la philosophie du langage et à l’élaboration de la logique moderne par G. Frege. Nous nous attarderons sur la distinction entre sens et dénotation et ses implications sur l’articulation entre langage et pensée.

(iii) Nous nous intéresserons ensuite aux sciences cognitives qui prennent leur essor aux Etats-Unis à partir des années cinquante et à un modèle linguistique qui s’inscrit directement dans ce mouvement : les grammaires génératives (N. Chomsky).

(iv) Pour finir, nous en viendrons à l’époque contemporaine en présentant la théorie du cerveau statisticien. Nous aborderons à cette occasion les approches bayésiennes du langage et leur inscription dans les neurosciences cognitives actuelles.
B : Partie : Linguistique française

Le cours présente les premiers concepts à maîtriser pour se familiariser avec la grammaire française contemporaine (ses choix théoriques et méthodes de description), afin d'initier les étudiants à la recherche dans ce domaine. On commencera par distinguer une approche historique (ou "diachronique") d'une description "synchronique" : à un moment donné (par exemple : la langue du XVIe siècle ou la langue du XXe siècle). On définira ce que représente une approche descriptive (c'est-à-dire non normative) de la langue conçue en synchronie (en l'occurrence, l'état contemporain du français), à travers plusieurs exemples pris dans les domaines de la morphologie, de la syntaxe et de la sémantique.

Bibliographie :
Partie A :
chomsky, n., (2001). Le langage et la pensée: Payot et Rivages.

marconi, d. (1997). La philosophie du langage au XXème siècle: Editions de l’éclat. Accessible à l’adresse suivante : http://www.lyber-eclat.net/lyber/marconi/langage.html

tenenbaum, j.b., kemp, c., griffiths, t.l. & goodman, n.d  (2011). “How to Grow a Mind: Statistics, Structure, and Abstraction”. Science, 331 (1279).

Partie B:

Gardes-Tamine, Joëlle, 1988 (et rééditions), La Grammaire. Tome 1 & 2. Paris :Armand Colin 

leeman, D.,  (1994) Les fautes de français existent-elles ?, Paris, Le Seuil.

J.-C. Milner, Introduction à une science du langage, Seuil, 1989.
riegel, M. & coll. (réédition 2002) Grammaire méthodique du français, Paris, PUF.

F. de Saussure, Cours de linguistique générale, Payot, 1916.

Modalités de contrôle:

	Session 1

Formule standard 
Linguistique générale

Contrôle terminal : Une épreuve en temps limité (QCM) 

Formule dérogatoire : Une épreuve en temps limité (QCM)  

Linguistique française

Contrôle terminal : Une épreuve en temps limité (QCM) 

Formule dérogatoire : Une épreuve en temps limité (QCM)  


	Session 2

Linguistique générale 

Examen :

Une épreuve en temps limité (QCM) 

Linguistique française

Examen :

Une épreuve en temps limité (QCM)



	3LSL1025
	Langage, sémiologie, sciences humaines


Volume Horaire (du semestre) : CM (24h)                                              Responsables : J.F. Jeandillou/ C.Pauleau

Description de l’enseignement, principaux contenus :
Partie « Langage, sémiologie » : L’objet de ce cours est de s’intéresser non seulement aux langues, aux signes linguistiques et à l’activité de parole, mais à toutes les formes de langage, à toutes sortes de signes et aux diverses modalités de la communication. Nous vivons dans un univers de signes, où tout peut être considéré comme signe (tel habit, tel arbre, telle couleur, etc.) si tant est que l’on s’attache à interpréter sa présence dans telle ou telle situation. Il est possible d’attacher un langage à tous les êtres vivants, dès lors que quelque chose dans leur comportement peut être relié à de l’expression volontaire, à une signification et à une forme de codification. La communication est un mode de relation entre les individus, qui ne se réduit pas à de la transmission d’information, dont les mécanismes sont complexes et qui régule toutes les relations intersubjectives. C’est dire combien ces questions sont essentielles pour quiconque s’intéresse à l’être humain dans sa dimension psychique ou sociale.
Partie « Sciences humaines » : Outre la sémiologie, certaines sciences dites connexes se consacrent plus spécifiquement à une approche du langage associant les sciences du langage à une autre science humaine, notamment la sociologie (sociolinguistique), l'ethnologie (ethnolinguistique), la psychologie (psycholinguistique).

Bibliographie :
arrive m., gadet F., galmiche m., La grammaire d’aujourd’hui, guide alphabétique de linguistique française, Flammarion, 1986. 
Benveniste E., Problèmes de linguistique générale. Tome 1, en particulier chap. 5, Gallimard, 1966.
Ducrot O., Schaeffer  J.M., Nouveau dictionnaire encyclopédique des sciences du langage, Seuil, 1995.
Eco U., le Signe. Histoire et analyse d’un concept. Livre de poche, 1988.
Jakobson R., Essais de linguistique générale. Tome 1, en particulier chap. 5, Minuit, 1963.
Malmberg B., le Langage, signe de l’humain. Picard, 1979.
Saussure F. de, Cours de linguistique générale. 1916, Payot, 1986.
siouffi G. & d.van raemdonck, 1999, 100 fiches pour comprendre la linguistique, Paris, Bréal.
Modalités de contrôle :
Session 1
Formule standard: Contrôle de fin de semestre en amphi (2 ou 3 questions en 30 mn) et QCM en 30mn (pour la partie "Sciences humaines")
Formule dérogatoire et session 2 

Examen terminal en amphi (2 à 4 questions et QCM, durée 1h)
	3LSL203S
	Linguistique générale  et Observation de faits linguistiques

	Volume horaire : 12h CM + 24h TD 
	Responsables : S. Bouquet / M. Klein sbouquet@u-paris10.fr marc.klein@u-paris10.fr 




Le CM « Linguistique générale »  (12h)
Description de l’enseignement, principaux contenus :

Le cours montrera comment s’organise le programme d’une science du langage – programme désigné, particulièrement depuis Saussure, comme celui d’une linguistique générale :
(1)  c’est en constatant conjointement (a) la diversité des langues et (b) les caractères universels des langues que la linguistique s’est fondée comme le projet d’une science du langage ;  sur la base de cette double constatation, elle a pu constituer un champ d’étude homogène dont répond le concept général de « langue » (Saussure), ultérieurement redéfini comme « compétence » (Chomsky) ;

(2)  une telle fondation générale de la linguistique assure et organise la complémentarité de ses divers domaines : (a) la complémentarité, entre eux, des domaines d’une linguistique de la langue (phonétique/phonologie, syntaxe, morphologie, sémantique, lexicologie, etc.) et (b) la complémentarité de cette linguistique de la langue avec une linguistique de la parole –ou du discours– (sémantique, pragmatique,  analyse du discours, etc.).

Bibliographie :

F. de Saussure, Cours de linguistique générale,  Payot, 1916

J.-C. Milner, Introduction à une science du langage, Seuil, 1989

O. Ducrot, J.-M. Schaeffer, Nouveau Dictionnaire Encyclopédique des Sciences du Langage, Seuil, 1995

	Modalités de contrôle :
Session 1

Formule standard (contrôle terminal): 

Une épreuve sur table (1h)

Note finale CM + TD :

Barème : CM = 40% de la note finale ; TD = 60% de la note finale.

	Session 2 et Formule dérogatoire :

Epreuve commune CM + TD « Observations de faits linguistiques » (durée 1h30)


Le TD « Observation de faits linguistiques » (24 h) 
Description de l’enseignement, principaux contenus :

« Le fait le plus capital de la langue, affirme Saussure, est qu’elle comporte des divisions, des unités délimitables. »  Le TD aura pour objet de se familiariser avec l’analyse de ces unités linguistiques, envisagées dans l’articulation homomorphe, tant interne qu’externe, des niveaux d’analyses répondant de l’objet « langue » : (1) niveau du phonème ; (2) niveau du morphème ; (3) niveau des positions syntaxiques.

Bibliographie :

Cf. CM Linguistique générale 

Modalités de contrôle :

	Session 1

Formule standard: Contrôle continu (les modalités seront définies par l’enseignant lors du cours)

Note finale CM + TD :

Barème : CM = 40% de la note finale ; TD = 60% de la note finale.

	Session 2 et Formule dérogatoire :

Epreuve commune CM + TD « Observations de faits linguistiques » (durée 1h30)


	3LSL202S
	Linguistique discursive et Langage au quotidien 

	Volume horaire : 12h CM + 24 h TD 
	Responsables : 

CM : C. Mellet et F. Sitri : fsitri@u-paris10.fr
TD : S. de Vogüé     devogue@u-paris10.fr 


Le CM  « Linguistique discursive » (12h)
Description de l’enseignement, principaux contenus :

Le « discours » désigne une production verbale quand elle est envisagée du point de sa relation avec « ce qui l’entoure » : situation, contexte, conditions de production … Ainsi l’interprétation d’un énoncé comme « je déclare la séance ouverte » ne peut être établie qu’en prenant en compte la situation dans laquelle il est produit. 

La linguistique discursive s’attache à caractériser comment une production verbale est contrainte ou déterminée par la situation ou le contexte, du point de vue de sa forme comme de son interprétation. On mobilisera dans ce cours les différentes approches de la linguistique discursive à travers les notions de texte, de discours, d’énonciation, d’acte de langage, de genres de discours… 

Bibliographie :

Adam J.M., 1999, Linguistique Textuelle. Des Genres De Discours Aux Textes, Paris, Nathan Université.

Arrivé M., Gadet F., Galmiche M., La Grammaire D’aujourd’hui, Flammarion.
Austin J.-L, 1962, Quand Dire C’est Faire, Le Seuil.
Charaudeau P. et Maingeneau D. (sous la direction de), 2002, Dictionnaire D’analyse De Discours, Seuil.
Benveniste E., Problèmes De Linguistique Générale, Gallimard, 1974 (Chapitre « L’appareil Formel De L’énonciation », , T. 1).

Kerbrat-Orecchioni C., 1980, L'énonciation. De La Subjectivité Dans Le Langage, Paris, A. Colin. 
Kerbrat-Orecchioni C., 2008, Les Actes De Langage Dans Le Discours, A. Colin, Cursus, Chapitres 1 Et 2.
Maingueneau D., 1998, Analyser Les Textes De Communication, Dunod.

PERRET M., 1997, L’énonciation En Grammaire Du Texte, Nathan.
Riegel M. et al., La Grammaire D’aujourd’hui, PUF.
Searle J., 1972, Les Actes De Langage, Ed. Hermann, Reed. 2009.
Modalités de contrôle :

	Session 1

Formule standard: un examen terminal en temps limité et en amphi (30minutes).

Note finale CM + TD :

Barème : CM = 40% de la note finale ; TD = 60% de la note finale.

	Session 2 et Formule dérogatoire :

Epreuve commune CM + TD « Langage au quotidien» (durée 1h30)



Le TD « Langage au quotidien » (24h)
Description de l’enseignement, principaux contenus :

L’objectif de ce cours est de se donner des outils d’analyse et d’observation pour mettre à jour  les propriétés et examiner les effets des phrases, slogans, expressions, textes, discours, et échanges qui nous entourent, et dans lesquels nous baignons de manière quotidienne : les slogans que nous lisons sur les murs ou que nous entendons, les expressions que nous utilisons, les articles que nous lisons, les titres dans les journaux, mais aussi les mots d’esprit et les lapsus, les proverbes et les dictons, les dialogues dans les films, les poèmes, les textes de chansons, les dédicaces, etc. 

Dans le cadre du TD, différents outils d’analyse seront présentés en fonction des besoins  – concernant les propriétés sonores et rythmiques des paroles que l’on peut produire, ou aussi leurs propriétés syntaxiques, ou aussi leur lexique, ou aussi la façon dont s’élaborent au travers de ces paroles des messages ou des actions sur autrui plus implicites, ou encore concernant les différentes formes que peuvent prendre discours et textes, plus ou moins narratifs, plus ou moins subjectifs, etc., ou aussi concernant la façon dont textes, discours ou conversations s’organisent, en fonction du support, oral, écrit, ou diversement médiatisé.  On apprendra à utiliser ces outils variés pour décrire les différentes données qui auront été rassemblées.

Il ne s’agira pas au cours de ce TD d’initiation d’arriver à maîtriser les outils en question : les 3 années de licence seront l’occasion d’acquérir progressivement la maîtrise de chacun. Il s’agira seulement de donner un aperçu de ces outils dans leur variété et de montrer leur utilité. Les analyses effectuées pendant le TD seront toujours aidées, et les connaissances mobilisées mises à disposition : ainsi, tous les documents du cours seront disponibles pendant les exercices, et le travail sera d’arriver à les utiliser efficacement.

Ce faisant, on aura l’occasion d’acquérir 4 compétences  importantes pour l’analyse concrète des données en matière de langage : 

· savoir recueillir des données intéressantes autour de soi  

· être attentifs aux paroles et textes qui nous entourent ; être sensibles à leurs effets

· savoir utiliser des documents pour rechercher des informations

· savoir expliciter les propriétés des données que l’on examine

Bibliographie indicative

Blanche-Benveniste, C. (2004),  Approches de la langue parlée en français, Ophrys.

Gadet, F. (1997),  Le français ordinaire, Armand Colin.

Kerbrat-Orecchioni, C. (1996), La conversation, Seuil.

Yaguello, M. (1998), Petits Faits de langue, Seuil.

Modalités de contrôle :

	Session 1

Formule standard : Contrôle continu

Au moins deux évaluations, dont l’une sur table et en temps limité, avec un slogan, une phrase, une expression ou un court texte que l’on doit décrire en répondant à des questions simples sur sa forme, sa construction, ses effets ou sa signification.

Barème : chaque note entre à part égale dans la note finale.

Note finale CM + TD :

Barème : CM = 40% de la note finale ; TD = 60% de la note finale.
.
	Session 2 et Formule dérogatoire :

Epreuve commune CM + TD « Langage au quotidien» (durée 1h30)
Pour la partie TD :

Une épreuve avec un slogan, une phrase, ou une expression que l’on doit décrire brièvement en répondant à des questions simples sur sa forme, sa construction, ses effets ou sa signification.



Semestres 1 - 3 Master SDL-FLDL

	Mardi 
	3LFD702S - Anglais de spécialité 1
	10h30
	12h30
	RAULINE V.
	

	Mercredi
	3LFDYIBS - Déterminants sociaux du langage
	13h20
	15h20
	PAULEAU C.
	

	Mercredi
	3LFDYIGS - Comprendre l’orthographe
	15h30
	17h30
	DE VOGUE S.
	

	Jeudi
	3LFDYICS - Analyse du discours social
	8h20
	10h20
	SITRI F.     MELLET C.
	

	Jeudi
	3LFD816S - Pratique des écrits professionnels 1
	10h30
	12h30
	SITRI F.
	DD  408

	Jeudi
	3LFDYPBS - Grammaire française 

	13h20
	15h20
	DESMETS M.
	

	Jeudi
	3LFDYIHS - Structuration du discours
	15h30
	17h30
	LEHMANN S.
	

	Vendredi

	3LFDYPHS - Ecriture web et communication électronique
	08h20
	12h20
	JARDIN E.
	DD 407

	Vendredi

	Ingénierie pédagogique
	09h30
	12h30
	LENOIR H.
	

	Vendredi
	3LFDYIJS - Fonctionnement et dysfonctionnements prosodiques
	10h30
	12h30
	LACHERET A., ISEL F.
	

	Vendredi 
	3LFD901S - Sémiolinguistique du texte 
	12h30
	14h30
	JEANDILLOU J.-F.
	

	Vendredi
	3LFD902S Modélisation des langues
	13h
	15h
	KAHANE S.
	voir edt master tal

	Vendredi
	3LFDYIFS - Lecture et dyslexie développementale
	13h20
	15h20
	BOGLIOTTI C., ISEL F.

	

	Vendredi 
	3LTAY04T - Modélisation linguistique pour l’analyse automatique de textes
	15h00
	17h00
	BATTISTELLI D.
	voir edt master tal

	Vendredi
	3LFD704S - Acquisition du langage et linguistique développementale
	15h30
	17h30
	LACHERET A.,

ISEL F.
	

	Vendredi
	3LFDYIDS - Problématique de l’interculturel
	15h30
	17h30
	SITRI F.,
PAULEAU C.
	

	Vendredi
	Anglais de spécialité 3 (M2)
	17h30
	19h30
	DEBRAS C.
	

	Samedi
 
	3LFD701S - Langue des Signes Française
	9h00
	12h00
	BALYAN M. 
	


Si vous êtes intéressés par les cours à l’ISEG, contactez Frédérique Sitri fsitri@u-paris10.fr
Adresse Site ISRP : 19-25 rue Galliéni, Boulogne-Billancourt, Métro 9 Porte de St-Cloud

Semestre 2 – 4 SDL (FLDL)

	
	
	
	
	
	salles

	Mercredi
	3LFDYIAS - Grammaires contemporaines
	10h30
	12h30
	VILLOING F.
	

	Mercredi
	3LFD006S - Management des RH TD

	10h50
	12h50
	SIMONI G.
	SEGMI

	Mercredi  dates

	3HAN8004 - Anthropologie linguistique et cognition
	13h20
	17h30
	VAPNARSKY V.
	SSA

	Mercredi
	3LFDYPCS - Phonologie cognitive
	13h20
	15h20
	LAKS B.
	

	Mercredi
	3LFDYPGS - Pragmatique
	15h30
	17h30
	JEANDILLOU J.-F.
	

	Jeudi
	3LFDYPFS - Initiation à la terminologie 
	8h30
	10h30
	PETIT G.
	

	Jeudi
	3LFD006S - Management des RH CM

	10h50
	12h50
	PEZET E.
	SEGMI

	Jeudi
	3LFDYPDS- Ecrit, écriture, littératie
	10h30
	12h30
	LEFEBVRE J.
	

	Jeudi
	3LFDYPIS - Linguistique des genres discursifs : principes et méthode
	13h20
	15h20
	BOUQUET S.
	

	Jeudi
	3LFD007S - Didactique de l’écrit
	13h20
	15h20
	LEFEBVRE J.
	

	Jeudi

	3LFDYIMS - Expression 1 : Atelier d’écriture
	15h30
	17h30 / 19h30
	BOSQUET O.
	

	Jeudi 

	3LFD802S - Langagiciel, un outil de réappropriation de l’écrit : remédiation illettrisme
	15h30
	19h30
	GALLET C.
	DD405 (12 postes)


	Vendredi 
	3LFD001S - Langue des signes et surdité : autre regard sur la capacité langagière
	08h20
	10h20
	BOGLIOTTI C.

	

	Vendredi 
	3LFDYPES – L’expression verbale des émotions
	10h30
	12h30
	LACHERET  A.
	

	Vendredi
	3LTA809T - Anglais de spécialité 2 (M1)
	13h20
	15h20
	MULLER A.
	

	Vendredi
	3LFDYIES - Introduction à la psycholinguistique
	13h20
	15h20
	LACHERET A., BOGLIOTTI C., ISEL F.
	

	Vendredi
	3LFD816S - Pratique des écrits professionnels 2
	15h30
	17h30
	BOU F., LEFEBVRE J.
	DD408

	Vendredi


	3LFD002S - Le bilinguisme des enfants et les troubles du bilinguisme
	15h30


	17h30


	KIHLSTEDT M.
	

	Samedi

	3LFDYPAS - Troubles de la communication & pathologies neurodégénératives
	8h30

13h30
	12h30

16h30
	ROUSSEAU T., 
BADOIS-ROUX C.
	ISRP

	Samedi

	3LFD815S - Introduction à la neuroimagerie fonctionnelle
	9h00
	13h00
	DE GUEVARA
	ISRP


Modalités de contrôle

Modalités generales 2014-2018

Modalités approuvées par la CFVU du 30/06/2014 

Pour chaque diplôme de licence ou de master, les informations concernant les modalités de contrôle des connaissances et des compétences sont adoptées en Conseil d’UFR et transmises au Conseil des Études et de la Vie Universitaire (CEVU), avant d’être validées par le Conseil d’Administration (CA), ce avant le commencement de l’année universitaire. Ces informations concernant les modalités de contrôle figurent dans la brochure présentant les contenus d’enseignement de chaque diplôme. Des rectifications, pour répondre à des situations particulières liées aux changements des textes réglementaires relatifs aux diplômes de Licence et Master, peuvent être proposées par les UFR pour adoption par les instances de l’université au plus tard avant la fin du premier mois d’enseignement suivant le début de l’année universitaire.

L’exposé des formules de contrôle des connaissances et des compétences décrit, pour chaque étudiant et pour chaque étape de diplôme, les modalités générales de son évaluation. 
Trois formules peuvent être appliquées :

1. La formule standard de contrôle des connaissances et des compétences :

Elle s’applique à tous les étudiants inscrits dans une formation diplômante de Licence ou de Master à l’université Paris Ouest, à l’exception de ceux qui préparent leur(s) diplôme(s) dans le cadre de l’enseignement à distance et sauf situation particulière donnant droit à la formule dérogatoire. Pour chaque élément pédagogique (Unité d’Enseignement - UE ou Élément Constitutif - EC) au niveau duquel s’opère l’évaluation de l’étudiant, la formule d’examen standard peut comporter un ou deux volets selon la période à laquelle se déroule l’examen, selon l'élément pédagogique concerné et se décomposant comme suit : (1) a) le contrôle continu ou b) le contrôle en cours de formation
, et (2) le contrôle terminal. Lorsque les deux volets sont présents, leur pondération respective est fixée par l'équipe de formation.

(1) Les contrôles se déroulant au cours d’une période semestrielle d’enseignement
Ceux-ci peuvent prendre deux formes :

1a) Le contrôle continu est composé de plusieurs épreuves qui visent à vérifier ponctuellement les acquis de l’étudiant. Les modalités de contrôle continu prévoient la communication régulière des notes et résultats à l’étudiant. 

1b) Le contrôle en cours de formation est composé d’une seule situation d’évaluation visant à évaluer les compétences acquises à la fin d’un cycle d’enseignement. Ce CCF est organisé et corrigé par l’enseignant dans le cadre des groupes qui composent la population inscrite à l’élément pédagogique. Celui-ci peut prendre différentes formes : épreuve sur table, devoir, dossier, mémoire, compte-rendu de stages, etc. Parmi les modalités du CCF, certaines peuvent prendre la forme d'un contrôle organisé sous la direction du responsable de l’équipe pédagogique, commun donc à tous les étudiants inscrits à l'élément pédagogique. 

(2) Les contrôles se déroulant après la période semestrielle d’enseignement
Cette forme de contrôle se déroulant après une période de révision d’une semaine minimum
.

Le contrôle (ou examen) terminal est une épreuve récapitulative, portant donc sur l’ensemble du programme,  qui  se déroule à la fin de l’enseignement. Cette épreuve finale prend alors la forme d’un examen de fin de semestre communément appelé partiel (épreuve sur table), commun à tous les étudiants inscrits à l’élément pédagogique.

Dans tous les cas, les formateurs informent les étudiant(e)s de la période prévue pour chaque mode de contrôle, des compétences à évaluer, des conditions de l’évaluation, des critères d’évaluation (exigences et indicateurs).

Note : Conformément à l’Arrêté Licence du 1er Août 2011 (Art. 11), trois formules de contrôle des connaissances peuvent donc être identifiées : (1) le contrôle continu (la note finale est la note moyenne de l’ensemble des évaluations) ou le contrôle en cours de formation (la note finale), (2) l’examen terminal (une seule épreuve lors d’une session d’examen programmée au même moment pour l’ensemble des étudiants inscrits à l’élément pédagogique), et (3) une formule « mixte » associant contrôle continu ou contrôle en cours de formation et examen terminal (les deux étant clairement dissociés et la pondération (e.g., 50%-50% ; 60%-40% ; etc.) respective de ces deux modalités étant clairement définies également à l’avance (cf. livret pédagogique).

2. La formule de contrôle des connaissances et des compétences pour l’enseignement à distance :

Elle s’applique à tous les étudiants qui sont inscrits à l’université Paris Ouest dans le cadre de l’EAD. Pour tous les éléments constitutifs de l’étape de diplôme ou du diplôme, la ou les  formules d'examen mises en œuvre parmi les trois décrites supra seront  précisées dés le début de l’année universitaire dans le livret pédagogique délivré aux étudiants.
3. La formule dérogatoire de contrôle des connaissances et des compétences:

Elle s’applique aux étudiants qui sont dispensés d’assiduité aux enseignements présentiels. 

Pour tous les éléments pédagogiques de l’étape de diplôme ou du diplôme auxquels est inscrit l’étudiant, elle prend la forme d’un examen terminal. 

Les conditions de dispense d’assiduité doivent figurer dans le livret de l’étudiant. Ces conditions sont en conformité avec le cadre général qui  a été approuvé par les instances de l’université. À ce titre, le CA fixe, sur proposition du CEVU, les modalités pédagogiques spéciales prenant en compte les besoins particuliers des étudiants engagés dans la vie active ou assumant des responsabilités particulières dans la vie universitaire, la vie étudiante ou associative, des étudiants chargés de famille, des étudiants engagés dans plusieurs cursus, des étudiants handicapés et des sportifs de haut niveau.

En cas de changement important dans le cadre de vie de l’étudiant (e.g., signature d’un contrat de travail) au cours de l’année universitaire, l’étudiant aura la possibilité d’adresser au responsable pédagogique du diplôme, une demande de changement de statut dans un courrier manuscrit et signé, accompagné de l’ensemble des pièces justificatives. En cas d’accord sur le changement de statut de l’étudiant, celui-ci sera définitif et ne pourra plus être changé.

· La session de rattrapage :

Excepté lorsque cette disposition n’est pas explicitement prévue dans les modalités propres à un diplôme particulier (e.g., UE professionnelles dans certains M2 en raison des périodes de stages parfois tardives), les étudiants n’ayant pas validé l’ensemble des enseignements de l’année sont convoqués à une deuxième session d’examen, dite session de rattrapage, où ils devront obligatoirement repasser tous les éléments pédagogiques qui n’ont pas été validés (voir modalités de validation ci-dessous). 

Pour chaque élément pédagogique, et quel que soit le régime d’inscription de l’étudiant pour l’année universitaire en question, les modalités de contrôle (durée de l’épreuve, oral ou écrit ;  contenus du programme exposé dans la brochure) en vigueur à la 2e session dite « session de rattrapage » devront figurer dans la brochure présentant les contenus d’enseignement de chaque diplôme, celle-ci devant être soumise à examen et validée par les instances de l’université au début de chaque année universitaire.

La période pendant laquelle se déroulera les examens s’appliquant aux étudiants sera annoncée, au plus tard, en début de chaque année universitaire.

DES DISPENSES ET DES CREDITS ACQUIS

Les absences 

Un étudiant reconnu absent au cours du semestre à plus de trois séances de TD organisés dans le cadre d’une UE ou d’un EC dont l’enseignement se déroule sur 12 séquences est déclaré défaillant à celui-ci, que l’absence soit justifiée ou non
. L’étudiant se verra alors attribuer le résultat ABI pour l’EC concerné.  

Un étudiant reconnu absent à une épreuve terminale portant sur un élément constitutif d’une UE ou sur une UE, est déclaré défaillant à cet élément pédagogique, que l’absence soit justifiée ou non. Dans ce cas, l’étudiant se verra attribuer la note « ABI » pour l’UE concernée.

Les dispenses

Un étudiant à qui on attribue une dispense pour un élément pédagogique particulier voit celui-ci neutralisé dans le calcul des résultats. La neutralisation se fait par affectation à l’élément pédagogique concerné d’un coefficient de pondération égal à zéro. Les crédits associés à cet élément ne sont acquis qu’à l’issue de la session d’examen qui se traduit par l’obtention par l’étudiant de l’UE, du semestre ou de l’année comprenant l’élément pédagogique en question. La dispense n’est valable que pour l’année universitaire correspondant à l’inscription administrative et pédagogique qui a été enregistrée pour l’étudiant.

La validation des acquis 

L’étudiant qui bénéficie de validations d’acquis au titre d’éléments constitutifs ou d’unités d’enseignement acquis et capitalisés voit les crédits correspondants transférés. Les éléments pédagogiques ainsi validés sont neutralisés dans la détermination des résultats par l’affectation d’un coefficient de pondération égal à zéro.

Dans le cas d’une « Validation d’Acquis Académiques », le cas le plus général sera celui du report global sur une étape du diplôme avec la note annuelle obtenue par l’étudiant dans son établissement d’origine. 

Dans des cas particuliers, il pourra être également procédé au report des notes au titre d’éléments constitutifs ou d’unités d’enseignement acquis et capitalisés sur demande écrite de l’étudiant auprès du jury de l’année de diplôme correspondant et selon des règles qui pourront être définies par ce même jury.
_________________________________________________________________________________

LES REGLES DE COMPENSATION, DE CAPITALISATION ET DE PROGRESSION EN LICENCE

· La composition des unités d’enseignement 
Disposition n°1 : Une unité d’enseignement peut être composée d’un ou de plusieurs éléments constitutifs. L’évaluation des étudiants peut être organisée au niveau de l’UE, y compris lorsqu’il y a plusieurs éléments constitutifs.

· La détermination du résultat de l’étudiant

Disposition n°2 : Lorsque l’évaluation des étudiants s’opère au niveau de chacun des éléments constitutifs de l’UE, le résultat obtenu à celle-ci est donné par la moyenne pondérée des notes acquises aux différents éléments constitutifs (compensation intra UE). 

Disposition n°3 : Les UE d’un même semestre se compensent entre elles, compte tenu de leur coefficient de pondération (Compensation intra semestre). 

En L1, L2 et L3, les notes inférieures à la moyenne ne peuvent être reportées d’une session sur une autre.

Disposition n°4 : Les premier et deuxième semestres de la licence se compensent. Il en est de même des troisième et quatrième semestres et des cinquième et sixième semestres.

Disposition n°5 : Si le résultat obtenu à l’année est supérieur ou égal à 10, l’étudiant est déclaré admis. Une mention est alors attribuée selon le résultat obtenu à l’année. Le calcul de  ce résultat se fait en intégrant l’ensemble des UE qui entrent dans la structuration des parcours de formation, en tenant compte de la pondération qui a été affectée à chaque élément pédagogique.

Passable si :    10 ≤ résultat < 12

Assez bien si : 12 ≤ résultat < 14 

Bien si :           14 ≤ résultat < 16 

Très bien si :   16 ≤ résultat
Sinon l’étudiant est non admis et déclaré ajourné.

Disposition n°6 : Si le résultat obtenu à un semestre est supérieur ou égal à 10,  l’étudiant est déclaré admis à celui-ci. Aucune mention n’est attribuée pour le résultat d’un semestre.

Si le résultat obtenu au semestre est inférieur à 10 mais que l’étudiant est admis à l’année, il est  aussi déclaré admis par compensation au semestre considéré.

Si le résultat obtenu au semestre est inférieur à 10 et que l’étudiant est non admis à l’année, il est  aussi déclaré non admis au semestre considéré.

Disposition n°7 : Si le résultat obtenu à une UE est supérieur ou égal à 10, l’étudiant est déclaré admis à celle-ci. Néanmoins, 

· Si le résultat obtenu à une UE est inférieur à 10 mais si l’étudiant est déclaré admis, par compensation ou non, au semestre qui comprend cette UE, il est déclaré admis par compensation à celle-ci.

· Si le résultat obtenu à une UE est inférieur à 10 et si l’étudiant est déclaré non admis au semestre  qui comprend cette UE, il est déclaré non admis à celle-ci.

· Si le résultat à une UE ou à un EC est inférieur à 10, et qu’il est déclaré non admis en 1ère session, la meilleure des notes obtenue entre la 1ère et la 2ème session (lorsque celle-ci existe et que l’étudiant est venu composer à la deuxième session) sera prise en compte pour le résultat global de l’étudiant et la tenue du jury se déroulant à l’issue de la 2ème session.

· Si la compensation « intra UE » ne peut s’effectuer en raison d’une défaillance à l’un de ses EC, l’étudiant est déclaré défaillant à cette UE.

· Tout résultat « ABI » à un élément pédagogique particulier donne lieu à un résultat général de « Défaillant » au semestre en question (et in fine, à l’année universitaire).

Disposition n°8 : À l’issue de l’année de L3, si les trois années de Licence (L1, L2, L3) ont été validées par chacun des jurys d’années correspondant (i.e., chacune des trois années doit avoir été acquises par un résultat à l’année supérieur ou égal à 10). Une mention est alors attribuée selon le résultat obtenu à la moyenne des trois années. Le calcul de ce résultat se fait en intégrant chacune des moyennes annuelles qui entrent dans la structuration des parcours de formation. Les mentions suivantes pourront être attribuées. 

Passable si :    10 ≤ résultat < 12

Assez bien si : 12 ≤ résultat < 14 

Bien si :           14 ≤ résultat < 16 

Très bien si :   16 ≤ résultat
· La capitalisation des unités d’enseignement

Disposition n°9 : Une unité d’enseignement est acquise et capitalisée dès lors que l’étudiant est déclaré admis ou admis par compensation à celle-ci. Toute UE acquise confère à l’étudiant le nombre de crédits correspondants. Ces crédits sont acquis définitivement et capitalisables.

Disposition n°10 : Les éléments constitutifs des unités d’enseignement non acquises sont capitalisables, dès lors que l’évaluation des étudiants est organisée au niveau de chaque EC et que la note obtenue à l’EC concerné est supérieure ou égale à 10.

· La progression dans les parcours de formation

Disposition n°11 : L’étudiant inscrit à une année n est autorisé à poursuivre à l’année n+1 dès lors qu’il est admis à l’année n.
L’étudiant inscrit à une année n et non admis à celle-ci est autorisé à poursuivre conditionnellement en année n+1 si et seulement s’il ne lui manque au maximum que la validation d’un seul semestre de l’année immédiatement inférieure (n).

Disposition n°12 : Le principe général retenu pour les Licences dans l’offre 2014-2019 à Paris Ouest est celui d’un système organisé autour d’UE « fondamentales » et d’UE « complémentaires ». En 1ère année, l’étudiant qui s’est inscrit dans une mention ou organisée autour de ce principe peut se réorienter de droit vers une mention ou ayant fait partie du bloc « complémentaire » qu’il a suivi (à condition que ce bloc complémentaire est constitué intégralement du fondamental disciplinaire de la licence vers laquelle il se réoriente). La réorientation s’effectuera conformément aux procédures administratives en vigueur. Pour la progression de l’étudiant dans la mention choisie dans le cadre de la réorientation, les règles de validation en vigueur sont les règles générales qui conditionnent le passage à l’année n+1, en l’occurrence à la 2ème année. En d’autres termes, tout ECTS acquis dans le cadre de la validation d’un EC ou d’une UE (voir dispositions 9 et 10) est capitalisable au titre du semestre 1 de l’étudiant. En cas d’acquisition (soit directement, soit par le système de compensation décrit dans les dispositions supra) des 30 ECTS du premier semestre, celui-ci sera validé comme étant le premier semestre de la licence choisie dans le cadre de la réorientation.

Dans toute autre configuration, le transfert des ECTS acquis au cours du premier semestre dans la licence choisie dans le cadre de la réorientation se fera selon les principes d’une Validation d’Acquis Académiques après examen du dossier de l’étudiant par une commission de réorientation. Tout ECTS non transféré devra alors être acquis par l’étudiant dans le cadre des modalités d’organisation du contrôle des connaissances du diplôme retenu pour la réorientation.

Disposition n°13 : Un système de « bonus au diplôme » est proposé par l’établissement. Sur la base d’une offre de formation votée annuellement par les instances (CEVU, CA), et en accord avec l’équipe pédagogique du diplôme ou de l’étape de diplôme, l’étudiant(e) a la possibilité de s’inscrire pédagogiquement dans au maximum deux modules donnant lieu à la délivrance d’une note qui rend compte du niveau de compétences acquises dans ce cadre. Les notes sont délivrées sur une base identique aux dispositions décrites supra pour la validation des EC et des UE à l’exception de la mention ABI qui sera remplacée par la note « 0 ». La note ainsi obtenue est obligatoirement reportée sur le relevé de notes de l’étudiant(e).

Le jury du diplôme ou de l’étape de diplôme pourra accorder des points de jury au titre d’un « bonus au diplôme » à condition que l’étudiant a déjà été admis à l’année sur la base de la moyenne établie pour les 60 ECTS de l’année. Le jury décide du nombre de points de bonification pouvant être accordés au titre de l’enseignement « bonus au diplôme » validé par l’étudiant. Les règles d’attribution des points de jury pour les enseignements « bonus au diplôme » sont approuvées par le conseil de l’UFR responsable de la filière. 

_________________________________________________________________________________

LES REGLES DE COMPENSATION, DE CAPITALISATION ET DE PROGRESSION EN MASTER

Disposition n°14 : L’organisation administrative de l’année universitaire est annuelle (inscription en Master 1, inscription en Master 2).

Disposition n°15 : Une Mention  de  Master  est  délivrée  par  l’acquisition de 120 crédits  européens,  au-delà  de  180 crédits  obtenus après  le  baccalauréat. Ces  crédits sont validés dans le  cadre du suivi d’un parcours-type de formation reconnu de la Mention de Master, dans le respect des règles imposées dans la maquette de formation. Un parcours-type de formation obéit à des règles de progression basées sur une structure des enseignements découpée en 4 semestres. Un semestre correspond à l'acquisition de 30 crédits.
Ces 120 crédits européens sont obtenus par la validation d’Unités d’Enseignement (UE) semestrielles, pouvant rassembler  différents éléments constitutifs de formation (EC), proposés  sous  la  forme possible de différentes activités pédagogiques pour un même enseignement.

· La composition des unités d’enseignement 

Disposition n°16 : Une unité d’enseignement peut être composée d’un ou de plusieurs éléments constitutifs. L’évaluation des étudiants pourra être organisée au niveau de l’UE, y compris lorsqu’il y a plusieurs éléments constitutifs.

· La détermination du résultat de l’étudiant en première année de Master

Disposition n°17 : Lorsque l’évaluation des étudiants s’opère au niveau de chacun des éléments constitutifs de l’UE, le résultat obtenu à celle-ci est donné par la moyenne pondérée des notes acquises aux éléments constitutifs (compensation intra UE).
Disposition n°18 : Les UE « disciplinaires » (i.e., hors l’ensemble des UE relatives au stages « professionnels ») d’un même semestre se compensent entre elles compte tenu de leur coefficient de pondération (Compensation intra semestre). Lorsque le coefficient n’est pas précisé, la compensation se fera en se rapportant au nombre d’ECTS des UE considérées. Chaque équipe de formation détermine les modalités de compensation concernant les notes de stages.

Disposition n°19 : Si la moyenne des notes obtenues à un semestre est supérieure ou égale à 10,  l’étudiant est déclaré admis à celui-ci. 

Sinon l’étudiant est déclaré non admis
Disposition n°20 : Si la note moyenne obtenue à une UE est supérieure ou égale à 10, l’étudiant est déclaré admis à celle-ci.

Disposition n°21 : En M1, les notes inférieures à la moyenne ne peuvent être reportées d’une session sur une autre

· Si la note moyenne obtenue à une UE est inférieure à 10 mais que l’étudiant est admis au semestre qui comprend cette UE il est déclaré admis par compensation à celle-ci.

· Si la note moyenne obtenue à une UE est inférieure à 10 et que l’étudiant est non admis au semestre  qui comprend cette UE, il est déclaré non admis à cette UE.

· Si la compensation « intra UE » ne peut s’effectuer en raison d’une défaillance à l’un de ses EC, l’étudiant est déclaré défaillant à cette UE.

Tout résultat « ABI » à un élément pédagogique particulier donne lieu à un résultat général de Défaillant au semestre en question

· Si le résultat à une UE ou à un EC est inférieur à 10, et qu’il est déclaré non admis en 1ère session, la meilleure des notes obtenue entre la 1ère et la 2ème session (lorsque celle-ci existe et que l’étudiant est venu composer à la deuxième session) sera prise en compte pour le résultat global de l’étudiant et la tenue du jury se déroulant à l’issue de la 2ème session.

Disposition n°22 : Les deux semestres de la première année de Master se compensent.

Disposition n°23 : Si le résultat obtenu à l’année est supérieur ou égal à 10, l’étudiant est déclaré admis. Une mention est alors attribuée selon le résultat obtenu à l’année. Le calcul de ce résultat se fait en intégrant l’ensemble des UE qui entrent dans la structuration des parcours de formation, 

Passable si :    10 ≤ résultat < 12

Assez bien si : 12 ≤ résultat < 14 

Bien si :           14 ≤ résultat < 16 

Très bien si :   16 ≤ résultat

· La détermination du résultat de l’étudiant en deuxième année de Master

Disposition n°24 : L’organisation pédagogique de l’année est semestrielle. Les étudiants bénéficient de deux sessions d’examen. La première session d’examen portant sur le 1e semestre se déroule au terme des enseignements du 1e semestre. La première session d’examen portant sur le 2e semestre se déroule au terme des enseignements du 2e semestre.  La seconde session, dite de rattrapage, lorsque celle-ci est prévue par les modalités propres aux diplômes, se déroule en une seule fois. L’évaluation porte sur les enseignements dispensés au premier et second semestre de l’année universitaire.

Disposition n°25 : Si des modalités spécifiques (par exemple, dispositions spécifiques aux UE disciplinaires et professionnelles ou de recherche) de capitalisation et de compensations peuvent être adoptées (à l’exception de la règle de non report des notes d’une session sur l’autre commune à tous les masters 2 de Paris Ouest), celles-ci doivent être identiques pour tous les parcours d’une même mention.

Disposition n°26 : En M2, les notes inférieures à la moyenne ne peuvent être reportées d’une session sur une autre

Disposition n°27 : À la condition que les modalités de compensation et de capitalisation mentionnées supra soient respectées l’étudiant(e) est déclaré admis(e). L’étudiant(e) se voit attribuer une mention établie à partir de la moyenne entre les deux semestres du M2.

Le calcul de  ce résultat se fait en intégrant l’ensemble des UE qui entrent dans la structuration des parcours de formation, 

Passable si :    10 ≤ résultat < 12

Assez bien si : 12 ≤ résultat < 14 

Bien si :           14 ≤ résultat < 16 

Très bien si :   16 ≤ résultat
La capitalisation des unités d’enseignement en Master 2

Disposition n°28 : Une unité d’enseignement est acquise et capitalisée dès lors que l’étudiant est déclaré admis ou admis par compensation à celle-ci.
Disposition n°29 : Les éléments constitutifs des unités d’enseignement non acquises sont capitalisables dès lors que l’évaluation des étudiants est organisée au niveau de chaque EC et que la note obtenue à l’EC est supérieure ou égale à 10.

· Règles relatives aux enseignements de langue vivante étrangère en Master

Disposition 30 : Le diplôme ne peut être délivré qu’après validation de l’aptitude à maîtriser une langue étrangère, dans les conditions fixées dans la maquette du diplôme.
· Règles pour la transition entre LMD2 et LMD3

Disposition n°31 : Tous les étudiants admis en 2013-2014 à la première année de la licence, à la deuxième année de licence, ou à la licence, sont autorisés à s’inscrire dans la même filière, respectivement :

· Aux semestres 3 et 4 de la licence correspondante dans l’offre LMD3

· Aux semestres 5 et 6 de la licence correspondante dans l’offre LMD3

· Aux semestres 1 et 2 de Master  si l’accès à ceux-ci n’est pas sélectif. 

Disposition n°32 : Tous les étudiants ajournés en 2013-2014 dans un diplôme de L ou de M de l’université Paris Ouest sont autorisés à s’inscrire en 2014-2015 dans la filière qui lui correspond dans la nouvelle offre LMD3 et dans la même année ou étape de ce diplôme dans le respect de la disposition n°11. Une convention pédagogique sera établie par l’UFR, sous le contrôle des responsables de l’ équipe de formation concernée, précisant les éléments pédagogiques validés antérieurement et les rattrapages à effectuer en LMD3,  conformément aux règles de capitalisation des UE et des EC qui sont en vigueur. Ce document est établi  en deux exemplaires, le premier est destiné à l’étudiant, le second est conservé par à l’UFR. 

S’agissant de la conversion des acquis antérieurs, lorsque la note obtenue à un élément pédagogique validé et capitalisé est supérieure ou égale à 10, ce résultat est repris dans la détermination des résultats futurs. Lorsque la note obtenue à un élément pédagogique validé est inférieure à 10, ce résultat  est neutralisé dans la détermination des résultats futurs par l’affectation d’un coefficient de pondération égal à 0 (dispense). 

Disposition n°33 : En licence, aucun rattrapage supplémentaire ne peut être demandé en 2014-2015 à un étudiant au titre des enseignements nouveaux introduits dans le cadre du LMD3, s’il a été inscrit en 2013-2014 en année n et admis en n+1 en 2014-2015,  mais avec des rattrapages à effectuer dans un semestre du niveau n. Le rattrapage imposé portera sur des UE ou sur les EC qui, dans la nouvelle maquette, correspondent à aux UE ou aux  EC qui n’ont pas été validées en 2013-2014 ou antérieurement.  

Disposition n°34 : Dans l’éventualité où un élément pédagogique faisant partie d’une étape n d’un diplôme dans le schéma LMD2 a été validé par un étudiant, et que ce même élément pédagogique figure à l’étape n+1 dans le schéma LMD3, les crédits attachés à cet élément sont considérés comme définitivement acquis par l’étudiant. Il sera dispensé d’enseignement et d’examen pour cet élément pédagogique. Celui-ci sera neutralisé par l’affectation d’un coefficient de pondération égal à 0 dans la détermination des résultats que l’étudiant obtiendra à l’étape n+1 dans le nouveau schéma LMD3. 

Disposition n°35 : Ces modalités de contrôle des connaissances ne s’appliquent pas aux diplômes « DUT ».

Addendum

Dispositions générales relatives aux examens et jurys des diplômes de l’Université Paris Ouest Nanterre La Défense

Constitution des Jurys et convocations aux examens

Le jury de l'année des L1, L2, L3, de la Licence, de M1, le jury de chaque parcours de l'année M2 et le jury de la Mention de Master est fixé annuellement par décision du Président de l'Université. La composition du jury et la désignation de son Président sont proposées par le Directeur de la composante de rattachement de la formation. Cette composition doit parvenir à la signature du Président de l'Université avant le 31 décembre de l'année universitaire en cours. Elle doit faire l'objet d'un affichage sur les lieux de l'enseignement au moins 15 jours avant les épreuves.
Le jury de l'année de L1, L2, L3, du diplôme de la Licence, de M1, celui de l'année M2 et celui du diplôme de Master est composé de son Président et de 2 à 3 assesseurs. Les enseignants de la formation peuvent être invités par le jury et venir assister celui-ci, sans voix délibérative.

Un procès-verbal circonstancié de la délibération du jury accompagnera les relevés des décisions concernant les notes et les résultats. 

Seul le Président de jury signe (nom, prénom) le procès-verbal des résultats. Tous les membres du jury doivent obligatoirement être présents. Une feuille d'émargement jointe au procès verbal des résultats atteste de leur présence.
Dans le cas d'une habilitation partagée, les jurys doivent être constitués en accord avec les différents partenaires. Chaque établissement conjoint est obligatoirement représenté par un membre du jury. Pour les Licences Pro et les M2 Pro, le jury comprend obligatoirement un membre de l'équipe de formation appartenant au monde socio-économique.

Le jury de l'année du diplôme considéré doit se réunir après chaque session et attribuer aux étudiants les crédits européens correspondant à leurs résultats. Ces jurys peuvent être convoqués de manière exceptionnelle par le Président de jury correspondant.

Les jurys statuent souverainement sur les résultats des contrôles des connaissances des éléments constitutifs et des UE du semestre auxquels l'étudiant est inscrit dans le logiciel APOGEE. Les points de jury sont donnés uniquement par les jurys de semestre, d'année ou de diplôme.

Constitution des semestres et organisation des examens

Les années de diplômes de Licences et Masters sont chacune constituées de semestres. En Licence, un semestre correspond à un ensemble de 30 crédits européens (il est recommandé que cette valeur corresponde également aux semestres de Master). Il se déroule, autant que possible, sur une période de six mois consécutifs. L'organisation du semestre peut être différente dans des cas particuliers, notamment pour les stages de M2. Deux semestres peuvent éventuellement se superposer dans le temps.

Les examens terminaux de chaque semestre sont organisés sous forme de sessions, le plus généralement et lorsque la deuxième session est prévue  par les modalités propres au diplôme, à raison de deux par année universitaire. 

Les composantes de l’université pourront mettre en place des dispositions spécifiques (après présentation et validation par le CFVU) permettant d’identifier au plus près le nombre des étudiants-es présents-es aux examens de la seconde session.

Les examens de première session de chaque semestre peuvent avoir lieu pendant la période des six mois consécutifs du semestre ou à la fin de cette période.

L'intervalle entre deux sessions d'examen doit être d'au moins 15 jours, sauf dispositions pédagogiques particulières votées par les conseils de l'Université. 

Publication des résultats et refus de compensation

Les dates de délibération des jurys de semestre et de diplôme doivent être affichées au moins un mois avant les examens. Les dates précises d'affichage des résultats doivent être indiquées aux étudiants au plus tard le jour des examens.

Après délibération du jury de diplôme considéré, les résultats, admis ou ajourné, sont affichés ou publiés sur internet sans que les notes soient mentionnées. Les étudiants obtiennent un relevé individuel de leurs notes auprès des secrétaires pédagogiques, des enseignants ou par voie électronique/informatique.

Pour une UE donnée, l'affichage ou la publication des notes des examens partiels et des contrôles continus est autorisé. Cependant, quel que soit le mode d’évaluation ou le régime d’inscription de l’étudiant, lorsqu’il s'agit du résultat final d'une UE, du résultat de semestre ou de celui d'année, l'affichage doit être : N°CARTE d'étudiant–NOTE.
La communication des copies est de droit pour les étudiants qui en font la demande, après que leur notation ait été publiée (loi N°79-587 du 11-07-79). Les copies doivent être conservées pendant un an et peuvent être consultées durant toute cette période à la demande des étudiants. Les étudiants ont deux mois après la publication des résultats pour contester ces notes auprès des jurys des diplômes considérés. 

Pour le niveau Master, tout étudiant peut refuser la compensation entre les notes des UE d'un semestre ou d'une année. Ce refus de compensation concerne uniquement la première session. Il doit obligatoirement être demandé sous forme d'un courrier manuscrit et signé, adressé sous forme d’un pli recommandé avec A/R au Président de jury de M1 ou à celui de parcours de M2. L'étudiant dispose d'un délai d'une semaine après l'affichage des résultats pour refuser la compensation.

Également, pour le niveau Master, tout étudiant peut refuser une note d’une UE d’un semestre même s’il a la moyenne à toutes les UE de ce semestre. Le refus d’une note entraîne l’annulation définitive de cette note. Il doit obligatoirement être demandé, dans un délai d’une semaine après l’affichage des résultats, sous forme d'un courrier manuscrit et signé, adressé au Président de jury.

Ces demandes (refus de compensation, refus de note) ne pourront pas faire l’objet de rétractations ultérieures.

Une attestation de réussite et d'obtention du diplôme doit être fournie trois semaines au plus tard après la proclamation des résultats aux étudiants qui en font la demande. Il est impératif que la délivrance du diplôme définitif intervienne dans un délai inférieur à six mois.

Seule la délibération de jury est créatrice de droit (et donc contestable). Une erreur lors de l'affichage ou de la notification des résultats aux candidats peut donc être rectifiée dans un délai de deux mois, tout en ouvrant droit à réparation des préjudices qu'elle a pu causer.

Validation des parcours de formation pour la délivrance du diplôme intermédiaire de DEUG.

Article 1

Le diplôme intermédiaire de DEUG est obtenu par validation de L1 d’une part et de L2 d’autre part. Il n'y a pas de compensation entre les moyennes de L1 et L2. La progression et l’obtention des années de L1 et de L2 devront être réalisées dans une période de 3 années universitaires successives au maximum.

Article 2

La délivrance du diplôme de DEUG ne se fait pas de manière automatique mais est édité uniquement sur demande expresse formulée par l’étudiant(e) auprès des services de la scolarité de l’université Paris-Ouest Nanterre La Défense.

Article 3 

Les règles de capitalisation des UE et de compensation annuelle sont identiques à celles du l’année de L1 et L2 de la mention de Licence correspondante.

Article 4

Le DEUG est délivré à partir d’une de la moyenne générale pondérée (MGP) ≥ 10, avec la mention, passable, assez-bien, bien ou très bien en fonction MGP des notes des différentes UE, selon la table de référence suivante :


- mention passable
:
10/20 ( MGP < 12/20


- mention assez-bien
:
12/20 ( MGP < 14/20


- mention bien

:
14/20 ( MGP < 16/20


- mention très bien
:
16/20 ( MGP

Validation des parcours de formation pour la délivrance du diplôme intermédiaire de Maîtrise.

Article 1

L’obtention du diplôme de Maîtrise, telle qu'elle est prévue dans la maquette de la Mention de Master, correspond à la validation de 60 premiers crédits de la structure des enseignements. La Maîtrise porte le nom de la Mention de Master correspondante.

Article 2

La délivrance du diplôme de Maîtrise ne se fait pas de manière automatique mais est édité uniquement sur demande expresse formulée par l’étudiant(e) auprès des services de la scolarité de l’université Paris-Ouest Nanterre La Défense.

Article 3 

Les règles de capitalisation des UE et de compensation annuelle sont identiques à celles du M1 de la mention de Master correspondante.

Article 4

La Maîtrise est délivrée à partir d’une de la moyenne générale pondérée (MGP) ≥ 10, avec la mention, passable, assez-bien, bien ou très bien en fonction MGP des notes des différentes UE, selon la table de référence suivante :


- mention passable
:
10/20 ( MGP < 12/20


- mention assez-bien
:
12/20 ( MGP < 14/20


- mention bien

:
14/20 ( MGP < 16/20


- mention très bien
:
16/20 ( MGP

Obtention du diplôme

L'Université Paris Ouest Nanterre La Défense délivre les diplômes et les attestations uniquement sur demande expresse de l'étudiant. Les imprimés sont disponibles à l'accueil du service des diplômes Bâtiment A, bureau A206 ou peuvent être téléchargés sur le site de l’Université à l’adresse : 

http://www.u-paris10.fr/formation/demande-de-diplome-et-d-attestation-229696.kjsp?RH=SERV

A) Télécharger, imprimer, remplir le formulaire, et joindre les pièces demandées

B1) déposer le dossier à l'accueil du service des diplômes ou dans la boîte aux lettres située près du bureau A206

Ou
B2) adresser le dossier par voie postale à :

Université Paris Ouest Nanterre La Défense

Service des Diplômes - A206

200, avenue de la République

92001 - Nanterre Cedex

Les diplômes seront envoyés sous pli recommandé avec accusé de réception dans la grande enveloppe à dos cartonné que vous nous remettez au moment du dépôt de votre dossier.

Pour les demandes ayant un caractère urgent, vous pouvez demander une attestation (joindre la petite enveloppe).

NB : Le secrétariat pédagogique ne délivre ni diplôme ni attestation. Il peut en revanche vous fournir une attestation de présence aux examens au dernier jour de la session d’examen.

Charte du savoir-vivre ensemble
Université Paris Ouest Nanterre la Défense

Séance du CA du 07 avril 2014

L'Université Paris Ouest Nanterre la Défense est un établissement public à caractère scientifique, culturel et professionnel (EPCSCP) régi par les articles L. 711-1 et suivants du Code de l'éducation. La communauté universitaire se compose d’étudiant-e-s et de personnel répartis sur les sites de Nanterre, Ville d'Avray, Saint-Cloud et la Défense. Le fonctionnement harmonieux de notre Université exige que chacun-e respecte les règles du savoir-vivre ensemble rappelées dans la présente charte. 

Egalité et non-discrimination 

Le fonctionnement de l'Université et la réussite de chacun-e s'enrichissent de la singularité des personnes qui composent notre communauté. 

Toute discrimination, notamment sur le sexe, l'origine, l'âge, l'état de santé, l’apparence, le handicap, l'appartenance religieuse, la situation de famille, l'orientation sexuelle, les opinions politiques ou syndicales, est prohibée. 

L'Université promeut l'égalité entre les femmes et les hommes et lutte contre les stéréotypes de genre. 

Laïcité 

Conformément au principe constitutionnel de laïcité, rappelé par l'article L. 141-6 du Code de l'éducation, l'Université Paris Ouest Nanterre la Défense est un établissement laïque et indépendant de toute emprise religieuse ou idéologique. 

Le campus de l'Université et les activités qui y sont menées doivent respecter l'exigence de neutralité des services publics. Les agents de l'Université ne doivent porter aucun signe religieux ostentatoire. 

Les cours, les examens et l’organisation des services respectent strictement le calendrier national et ses règles d’application fixés par le Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche. 

Liberté d'expression et d'opinion 

L'enseignement et la recherche visent au libre développement scientifique, créateur et critique, dans le respect de la liberté d'expression et d'opinion. L'exercice de la liberté d'expression doit être respectueuse d'autrui et être exempte de tout abus relevant de la diffamation et de l'injure (outrance, mépris, invective). Elle ne saurait porter atteinte aux différentes missions de l'Université. 

La participation démocratique est essentielle à la vie de l'établissement. Des élections sont organisées pour les étudiant-e-s et les personnels, permettant la participation de tout-e-s aux choix et décisions de l'Université. 

Respect des personnes et de l'environnement 

Chacun-e doit travailler dans un esprit de respect mutuel excluant toute forme de harcèlement moral ou sexuel, de menaces, de violences physiques ou verbales, et toute autre forme de domination ou d’exclusion. 

Chacun-e doit respecter l'environnement de travail sur l'ensemble des sites de l'Université. Le respect des règles d'hygiène et de sécurité et la recherche d'un développement durable sur le campus garantissent un environnement respectueux du bien-être de chacun-e. 

Les tags, graffitis, affichages sauvages et jets de détritus constituent une dégradation volontaire de l'environnement de travail et sont prohibés. Les détritus doivent être déposés dans les endroits idoines. 

L'ensemble de la communauté universitaire se mobilise afin de garantir le respect des principes édictés dans la présente Charte. Les contrevenant-e-s aux règles énoncées dans la présente charte s'exposent à des sanctions disciplinaires, conformément aux dispositions légales et réglementaires en vigueur. 

En cas de difficulté concernant l’application des règles du savoir-vivre ensemble, des instances et services de l'Université sont à votre disposition (le comité d'hygiène, sécurité et condition de travail, la direction des ressources humaines, le service de médecine préventive, le service d’action sociale, les organisations syndicales, les instances paritaires comme les instances élues de l'Université). 

Vous pouvez également envoyer un courriel à l'adresse vivre-ensemble@u-paris10.fr.

LIVRET 


DE L’ETUDIANT


2015-2016





Master 		Mention Sciences du langage 


Parcours 	Fonctionnements Linguistiques et


Dysfonctionnements Langagiers


Options 	Diapason


EcriFoRe


Linguistique Générale





UFR de Philosophie, information et communication, langage, littérature et arts du spectacle


Université Paris Ouest Nanterre La Défense – Bâtiment L - 200 avenue de la République 92001 Nanterre Cedex


www.u-paris10.fr








��
	 En outre, les étudiants auront à suivre aux semestres 1 et 2 du master, 2 EC dans la liste des EC de M1 ou de M2 (12 séances de deux heures, 1 EC par semestre) pour lesquels ils auront obtenu une moyenne de 15/20.





� Voir site master, foire aux questions � HYPERLINK "http://www.u-paris10.fr/MRDIAP09/0/fiche___formation/&RH=1263810171891" �http://www.u-paris10.fr/MRDIAP09/0/fiche___formation/&RH=1263810171891�





� Le stage peut être suivi de juin à août ou être filé sur les deux semestres. Il représente un volume global de 420h pour les Masters professionnels et de 140h pour les Masters recherche. Prendre contact avec son directeur de mémoire pour l’organisation du stage (voir aussi informations sur le site du master à la rubrique Stages).


[1] Le stage peut être suivi de juin à août ou être filé sur les deux semestres. Il représente un volume global de 420h pour les Masters professionnels et de 140h pour les Masters recherche. Prendre contact avec son directeur de mémoire pour l’organisation du stage (voir aussi informations sur le site du master à la rubrique Stages).


� 18 septembre, 25 septembre, 2 octobre, 9 octobre, 16 octobre , 23 octobre 


� 6 novembre, 20 novembre, 27 novembre, 4 décembre, 11 décembre, 18 décembre, 8 janvier, 15 janvier


� 26 septembre, 3 octobre, 10 octobre, 17 octobre, 7 novembre, 14 novembre, 21 novembre, 5 décembre, 12 décembre





� Pour ce cours il est nécessaire de suivre à la fois le CM et le TD


� Séances du 27 janvier au 23 février (dates exactes à confirmer à la rentrée).


� Pour ce cours il est nécessaire de suivre à la fois le CM et le TD


� 21 janvier 2h, 4 février 4h, 18 février 2h, 3 mars 4h, 17 mars 2h, 31 mars 4h, 7 avril  2h, 21 avril 4h


� 28 janvier, 4 février, 10 mars, 17 mars, 24 mars, 7 avril 


� Cours sur 3 jours : Pathologies neurodégénératives (Rousseau) �Pathologies neurologiques (Badois-Roux) 


� 


� Le contrôle en cours de formation (CCF) est un mode d’évaluation certificateur de compétences terminales. Les situations d’évaluation sont réalisées par les formateurs eux-mêmes, et se déroulent en une seule fois  à la fin de la période d’enseignement définie par la maquette et l’emploi du temps du diplôme.


Le CCF n’exclut pas le fait qu’une ou plusieurs évaluations formatives peuvent être mises en œuvre tout au long du cycle de formation.


� Cette période pourra exceptionnellement être calée sur les périodes de vacances universitaires lorsque le calendrier de l’année universitaire le rendrait nécessaire. Cette adaptation ne pourra cependant être proposée qu’à partir d’une période de coupure supérieure à une semaine.


� Lorsque le volume horaire de l’UE ou de l’EC considéré est supérieur ou inférieur à 12 séquences (base 1 séquence hebdomadaire sur la base du calendrier universitaire), la règle des 25% d’absences (arrondies à l’entier inférieur) sera retenue. Par exemple, pour 10 séances de TD, le seuil sera fixé à (10 * 25/100) = 2,5. L’étudiant(e) sera déclaré(e) défaillant(e) à partir de la troisième absence. 


� Dans certaines formations, et sur la durée d’une année universitaire, (e.g., STAPS en cas de blessure et d’incapacité à pratiquer une activité physique) ou dans certaines circonstances (i.e.., accident, longue maladie, ou affection chronique nécessitant une prise en charge régulière après avis du service médical de l’université), le jury pourra décider d’attribuer la note « ABJ » (i.e., ABsence Justifiée). Cette notation permet le report automatique de la note de « 0 » et permet donc la compensation, ainsi que le calcul global de la moyenne.








